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PAIX « HONORABLE 
Nous savons maintenant par Tinter 

toédiaire des journaux américains ce 
Hue les Allemands appellent une paix 

. » honorable ». Jusqu'à présent, les ru 
♦ meurs qui circulaient sur le sujet nous 

Earaissalent peu dignes d'attention, 
'énormité même des appétits germa-

niques ne méritaient qu'un hausse 
•ment d'épaules. Cela sentait le bluff à 
plein nez. 

Aujourd'hui, s'il faut en croire la 
ttribune de Chicago, les prétentions 
allemandes, si elles ne cessent pas d'ê-
tre exorbitantes, se rapprocheraient un 
(peu plus de la vraisemblance politi-

Sue. On ne parle plus de l'occupation 
'Anvers ni du littoral de la Manche; 

mais la Belgique devrait racheter sa 
♦îiberté au prix de la cession du Congo 

belge, et la France paierait l'évacua-
jtion des départements envahis de quel-
ques-unes de ses possessions africai-
îies, probablement les meilleures. Du 
côté de la Russie, l'Allemagne pren-
drait la Courlande, où la noblesse est 
ide race teutonne, proclamerait l'auto-
nomie de la Finlande (invite à la 
.Suède), et se couvrirait elle-même d'un 
coyaume de Pologne comme d'une 
Borte de. Belgique du Nord, tout aussi 
exposée au viol que sa sœur d'occi-
dent. On ne nous dit pas ce qu'on ferait 

4 'du duché de Posen et de la Galicie. Ou 
plutôt les feuilles d'outre-Rhin nous 
'ont fait suffisamment entendre que ces 
morceaux de Pologne, bons à prendre, 
étaient aussi bons à garder. Des trois 
co-partageants, seule, la Russie serait 
éliminée. Au sud, on jetterait en pâ-
ture aux Roumains un lambeau, de 
Bessarabie. Enfin les Serbes paieraient 
.pour tout le monde et' seraient suppri-
-'tnés de la carte de l'Europe, pour ar-
rondir l'Autriche et la Bulgarie; ten-
•làtion un peu grossière par laquelle on 

'espère séduire Sofia. Mais il est fort 
jdoûteux que les Bulgares, en dehors 
de leur Macédoine, convoitent une 
franche de Serbie, car ils sont payés 
pour savoir que leurs voisins ne sont 
pas d'une digestion facile. 

Il, est très possible que ces projets 
s'agitent dans le cerveau fumeux du 
kaiser, et même qu'il', les trouve modé-
rés en comparaison de ses ambitions 
'du début. Mais cela prouve tout sim-
plement qu'il ne comprend rien ni à 
son temps ni à la guerre qu'il a dé-

f chaînée. 
' Les Allemands et leur maître vivent 

dans un perpétuel anachronisme. Ju-
geant du présent par le passé, ils cou-
pent, ils taillent dans l'étoffe des na-
tions, recousant l'une, supprimant 
l'autre,, disposant des colonies d'une 
troisième, sans leur demander leur 
opinion. Ils en sont encore au Congrès 
'de Vienne, c'est-à-dire au temps où 
jTon disposait des peuples comme d'un 
troupeau.' Ni la protestation séculaire 
de la.Pologne déchirée, ni la sourde 
résistance de l'Alsace-Lorraine ne leur 
ont rien appris. Ils n'aperçoivent pas 

^jque tous ces découpages san? le con-
.'seritement des populations ne sont 
(qu'un jeu d'enfants que le premier mot 
révolutionnaire jetterait par terre. Dé-
cidément, il n'èst pas bon de demander 
Ides inspirations politiques aux profes-
seurs d'histoire. 

L'explosion subite d'appétit colonial 
dont ces propositions portent la trace 
irie paraîtra pas moins puérile à tous 
ceux qui sont au courant de la ques-
tion. Ceux-là diront que les Alle-
mands, avant la guerre, étaient sur le 
point de faire la conquête économique 

p. du Congo belge sans tirer un coup de 
ifusil; qu'à défaut des colonies françai-
ses, ils avaient, par le chemin de fer 

de Bagdad, un magnifique terrain 
d'expansion, à savoir l'ancien paradis 
terrestre, qui vaut bien le Maroc ou 
l'Algérie, et qu'avec de pareilles pers-
pectives, il n'était pas nécessaire de 
faire tuer des millions d'hommes à 
seule fin de s'emparer du bien d'au-
trui. Effort gigantesque, objet médio-
cre. 

Mais il y a quelque chose de bien 
plus grave qui échappe complètement 
à l'empereur Guillaume : c'est que la 
guerre d'orgueil et de domination qu'il 
a lancée sur l'Europe n'a rien à voir 
avec les guerres politiques d'autrefois, 
qu'on arrêtait quand on voulait, par 
des arrangements amiables ou des ces-
sions territoriales. Ces anciennes guer-
res, celle de Sébastopol par exemple, 
étaient des duels au premier sang. 
Les adversaires pouvaient ensuite se 
tendre la main. Celle-ci est une lutte 
à mort. Et ce n'est pas nous qui l'a-
vons voulue. Ce sont les hommes qui 
ont prétendu changer la face de la pla-
nète en écrasant tout ce qui ne s'age-
nouillait pas devant l'idole allemande. 

Ah I que nous sommes loin des Con-
grès et du marchandage diplomati-
ques I et quelle pitié de voir ce souve-
rain et son ministre rédiger, eux aus-
si, un de ces bouts de papier auxquels 
ils refusent toute valeur, se livrer, 
dans leur laboratoire, à un dosage sa-
vant de royaumes et de principautés, 
prendre leurs grands ciseaux pour 
échanorer et entrelacer des frontières 
alors que d'un coup de pied ils ont 
d'abord renversé toutes les bornes; en-
suite, répandre sournoisement ces pro-
duits frelatés en Amérique dans l'es-
poir que l'étiquette américaine les fe-
ra passer ici; comme ils connaissent 
mal la France, dont ils avaient com-
ploté l'assassinat lorsqu'ils s'imagi-
nent la calmer avec des sédatifs et lui 
enlever sans douleur quelques-unes 
de ses plus belles possessions, en at-
tendant le reste, ainsi que Rome fit 
pour Carthage à la fin de la seconde 
guerre punique ! 

En vérité, ces gens-là sont sourds 
et aveugles. Et si ce sont là les pro-
positions que le cardinal Gibbons est 
chargé d'appuyer auprès du président 
Wilson, en vue de nous les transmet-
tre, il pouvait éviter la peine de se dé-
ranger. 

René MILLET,. 
"Ambassadeur de France. 

EN ALLEMAGNE 

Le Pommier du Kaiser 
V Opinion rappelle la célèbre prophétie 

de Nostradamus, qui semble se rapporter 
à Guillaume II et que le poète russe V. 
Brussov a ainsi interprétée : 

(Pour devenir) premier en Gaule, pre-
mier en Roumainie (Italie). — Par mer et 
terre (il marchera contre) Anglais et Pa-
ris. — Merveilleux {aits (seront accomplis) 
par cette gran'mesine (lignée). — Violant 
terrax (mais le che[ violent) perdra Norla-
rie (Lorraine). 

Mme Poirier, la célèbre devineresse 
qui prédit la ohute de Napoléon, a par-
lé aussi d'une guerre qui devait écla-
ter entre la France et la Prusse : « La ba-
taille décisive pour les Français aura lieu 
près de Merle, non loin de Luxembourg. 
Les fossés et les tranchées auront du sang 
haut de trois pieds et la Prusse s'y noiera. 
La défaite sera si complète que l'empereur 
et sa suite pourront tenir sans se gêner 
sous un seul pommier. » Chose curieuse, 
les Allemands, en se fortifiant près de 
Merle, ont coupé tous les arbres, excepté 
un pommier appelé dès lors dans le pays 
le pommier du kaiser. 

■o—o—«-

KOUTURE ET COUTURE 

LA MODE A BERLIN 

Dessin 'de MARS-TRICK 
LA MODE A PARIS 

Cliché • A LA BAÏONNETTE ». 

Pendu ! 
Il faut que le kaiser soit pendu, là-'des-

sus nous tomberons aisément d'accord; 
mais faut-il le dire en pays neutre 1 La 
Suisse ne le pense pas, et l'on vient de 
saisir à Lausanne le dernier numéro de 
la Bibliothèque universelle et Revue suisse 
où M. Paul Stapfer, l'êminent doyen ho-
noraire de la Faculté des lettres de Bor-
deaux, juge et condamne le kaiser en des 
termes que la censure suisse a trouvés 
inacceptables. Et l'aventure fait un beau 
tapage. 

Ce n'est pas la première fois que pour 
avoir exprimé sa pensée avec une sa-
voureuse précision M. Paul Stapfér a des 
histoires. Il faut reconnaître qu'il n'inter-
vient avec cette rude franchise que dans 
les « questions de conscience », aux heu-
res où les âmes sont troublées. C'est au 
cours d'une série d'articles intitulés préci-
sément : « Questions de Conscience », 
dans le quatrième essai, que M. Paul 
Stapfer a cru pouvoir dire son sentiment 
sur le « moyen de satisfaire la justice ». Le 
gouvernement suisse se serait ému, no-
tamment, des passages suivants : 

« Peut-on prier pour que le kaiser meu-
re ? Pouvons-nous au moins souhaiter sa 
mort ? Assurément la disparition de ce 
pauvre sire, qui avait une si belle occa-
sion d'être admiré, aimé, adoré comme le 
plus grand prince de l'Histoire et qui l'a 
manquée misérablement, ne serait pas 
une grande perte pour le monde: mais il 
tTesf ̂ ppitit sûr que -ce «r»- un gain -popr-l.. 
France et ses alliés. Les furieux coups 
de tête, les maladresses, l'incohérence, 
l'incapacité militaire d'un pareil écervelé 
ne sont pas une mauvaise carte dans no-
tre jeu. Son successeur, quel % qu'il soit, 
ne pourra guère être possédé à un moin-
dre degré que cet extravagant de ce l'esprit 
d'imprudence et d'erreur » qui mène un 
empire à sa ruine. Mais la vie et la mort 
sont de tels mystères, nous savons si peu 
ce qu'elles nous réservent, qu'il n'est ja-
mais sage de désirer passionnément l'une 
ou l'autre ni pour nous ni pour ceux que 
nous aimons, moins encore (car cela est 
beaucoup plus grave) pour ceux que nous 
haïssons. » 

Et plus loin ï 

« Il n'y aurait qu'un moyen — an* seul 
— de satisfaire la justice sans laver dans 
des torrents de sang la terre ensanglan-
tée : ce serait que le principal coupable 
payât pour tous les autres. Le jugement 
public et solennel devant un tribunal eu-
ropéen, suivi de l'exécution capitale du 
bandit couronné qui a commis le plus 
grand crime de l'Histoire contre la paix 
du,monde, contre sa prospérité matérielle, 
contre le règne de l'esprit, contre la civili-
sation, la vraie culture et l'humanité, nous 
causerait un tel soulagement, que dans la 
joie d'une si grande délivrance, nous pour-
rions absoudre les complices et les ins-
truments de ce misérable... Mais il reste-
rait au moins les indemnités à payer et 
les territoires à rendre. » 

En note, M. Paul Stapfer indique que 
si Je kaiser était condamné à être pendu 
haut et court, on pourrait lui faire grâce 
de la vie., Cette clémence plus amère que 
la mort ne serait qu'une aggravation de 
la peine. 

La censure suisse a pensé qu'il ne fal-
lait pas parler de corde dans la maison 
d'un neutre. Elle n'a pas voulu tenir comp-
te de la fin de l'article, qui condamne sans 
réserve la loi du talion et rappelle la doc-
trine évangélique de notre état-major. 
« Lorsque nous serons chez eux, a dit le 
général Maunoury, nous leur Infligerons 
une, terrible leçon d'humanité. » Parole 
sublime, en effet, mais que tous n'accepte-
ront pas... 

Nous avons sous les yeux un numéro 
de la Bibliothèque universelle qui a échap-
pé à la saisie. Nous le joignons pieuse-
ment à la collection des documents sur la 
censure en France et à l'étranger, où il y 
aura, après la guerre, de délicieuses « cou-
pures » à faire. Chacun son tour, n'est-ce 
pas î 

P. B. 

QUELQUES PRISONNIERS FRANÇAIS 

UN PRÉLAT AMÉRICAIN 

Photo PETITE GIRONDE 

Le eardinal "ttlBBONS, 
qui a porté le Message du pape pour la paix 

Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

ËiliM il elses Fils 
en Campagne 

La Tribuna donne, d'après son corres-
pondant de Zurich, des détails dont le con-
trôle est difficile, et qui, bien que déjà pu-
bliés en partie, il y a un an, sont plus com-
plets aujourd'hui : 

L'empereur d'Allemagne a longtemps 
caché ses déplacements, et Berlin ne les 
connaissait que par les ' journaux. C'était 
l'Empereur invisible, excepté sur les deux 
fronts. 

Au contraire, son fils, le kronprinz, n'a 
jamais caché sa résidence. Il habite une 
maison de campagne en territoire fran-
çais, et l'on dit qu'il ne s'y ennuie pas, 
voulant des distractions entre chaque ac-
tion engagée par lui. Il prend un plaisir 
tout particulier à entendre l'acteur triestin 
Alexandre Moïssi, qui, après s\être fait 
naturaliser Prussien, s'est engagé dans 
l'armée allemande comme volontaire. Il 
amuse le kronprinz avec des récitations 
ou avec sa guitare. 

Dans des maisons de campagne habitent 
aussi les autres fils du kaiser; jusqu'ici, 
ils ne se sont guère ressenti de la guerre, 
sauf lun d'eux, qui a eu une légère bles-
sure. , 

Quant à l'Empereur, il n'a pas besoin de 
la maison des autres; il a la sienne, qui le 
suit partout. Omnia mea mecum. C'est évi-
demment une petite maison et un château, 
quelque chose comme un chalét suisse. Il 
est en bois ignifugé et recouvert d'amian-
te. Il se monte et se démonte très facile-
ment. Il est sans luxe, mais rien n'y man-
que. L'appartement impérial se compose 
de trois grandes pièces : salle à manger, 
cabinet de travail et chambre à coucher. 
La table de la salle à manger est faite pour 
douze couverts, mais table et chaises se re-
plient facilement. La cuisine impériale est 
hors de là; c'est une grande automobile qui 
contient tout le nécessaire, fourneaux et 
glacière. 

Guillaume II mangepeu et boit peu. Ses 
invités sont tenus à la même mesure.^ Là, 
point de Champagne, et l'on sait qu'à la 
cour de Berlin le Champagne français était 
proscrit bien avant la guerre. On voulait 
du Champagne allemand ! 

lia Jïaeelle tragique 
IMPRESSIONS VU FRONT 

Sept • heures du soir; le jour baisse; 
béants, les hangars du champ d'aviation 
de X... attendent les grands oiseaux1 aux-
quels ils servent de iiids. 

La tâche, journalière est accomplie; déjà 
deux avions se sont posés doucement sur 
la grande prairie; un troisième décrit, 
pour descendre, de grands cercles au-des-
sus du terrain; un autre enfin accourt de 
l'horizon, et la petite tache noire qu'il fait 
devant le soleil couchant grandit de mi-
nute en minute. 

Un seul manque à l'appel, et comme la 
nuit tombe, on s'inquiète, on allume des 
feux; tout a coup, un ronflement de mo-
teur nous rassure; c'est bien le retarda-
taire; il atterrit le plus normalement du 
monde; cependant, aux gestes et aux ap-
pels du pilote, nous courons vers l'appa-
reil, pressentant un malheur. 

Un cruel spectacle nous attend : l'avion 
est criblé de halles et notre camarade, le 
lieutenant F..., glt inanimé sur son siège; 
la gorge traversée par une balle de mi-
trailleuse, il a été tué sur le coup. 

Le pilote nous raconte rapidement le 
drame : 

Tandis qu'à 2,000 mètres de hauteur et 
loin dans les lignes ennemies, l'avion , ac-
complissait sa mission, il avait été atta-
qué par un aviatik armé d'une mitrail-
leuse. Nos camarades n'avaient qu'un 
mousqueton, ils avaient cependant accepté 
le combat, et comme l'observateur se le-
vait pour mieux viser, une balle l'avait 
abattu. Désormais seul et impuissant, le 
pilote avait abandonné la lutte et rassem-

nait de trouver là-haut une mort glo-
rieuse ! 

Qui dira les angoisses de ce pilote em-
portant à toute vitesse, entre ciel et terre, 
dans sa nacelle sanglante, le cadavre de 
son camarade? A la solitude poignante des 
vertigineuses hauteurs, qui rend plus tra-
gique encore ce lugubre tôte-à-tête, vient 
s'ajouter l'angoisse de la nuit qui tombe, 
car le combat a été long, et l'avion, dans 
son grandiose tournoi, s'est écarté de sa 
route. Maintenant le soleil a disparu, l'ho-
rizon est rouge, rouge comme la nacelle, 
et il . semble au pilote halluciné que l'avion 
laisse derrière lui, dans les airs, une traî-
née de sang ! Quelle danse macabre, éper-
due et tragique, et quelles grandioses fu-
nérailles que la fuite à travers les nuées 
de ce mort pour qui le champ d'honneur 
fut le champ des étoiles 1 

Le surlendemain, tandis que quelques-
uns d'entre nous escortent la dépouille du 
lieutenant F..., les autres, avant de partir 
pour accomplir leur mission quotidienne, 
survolent le petit cimetière où l'un d'entre 
eux va reposer. 

Déjà la terre retombe sur le modeste 
cercueil; et les avions de France, aux co-
cardes éclatantes, après cet hommage su-
prême rendu à celui qu'ils n'emporteront 
plus sur leurs ailes, piquent vers les li-
gnes ennemies ! Ceux qui les montent ont 
au cœur plus d'audace aujourd'hui que ja-
mais, puisqu'ils ont, en plus de la tâche 
ordinaire, un camarade à venger. , 

L. V. 

Lettres Parisienne 
Paris, 13 septembre. 

Les Allemands ont le tort de se consi-
dérer comme appartenant à une race su-
périeure, mais ils ont raison de croire 
qu'ils ne ressemblent pas aux autres mor-
tels. Les autres mortels n'ont pas comme 
eux la faculté de se rendre en même temps 
odieux et ridicules, prétentieux et gaf-
feurs. 

'Les individus de la nation éJue se com-
portent, du plus humble au plus élevé, de 

| marrière à accréditer l'avis que leur boîte 
osseuse est garnie non de cerveau, mais 
de choucroute. Et, par bonheur pour leurs 
adversaires, ils sont doués, ou affligés, 
d'un entêtement de mulot. Quand ils ont 
fah une fausse manœuvre, au lieu de le 
reconnaître et do passer à d'autres exer-
cices, ils s'y cramponnent avec acharne-
ment et la recommencent en donnant les 
signes d'un orgueil triomphant. 

Quoi de plus inutile, de pte sauvage et 
de plus bête à la fois que le bombarde-
ment itérien des petites villes ouvertes de 
la côte anglaise ? Il faut être outrageuse-
ment Boche pour apporter un pareil con-
cours à lord Kitchener. 

Je causais ce matin avec un Anglais du 
nouveau raid de zeppelins. Cet ami et allié 
me donna son avis, après avoir souri un 
moment en silence, de ce sourire de Bas-
de-Cuir qui est familier à de nombreux 
citoyens de la Grande-Bretagne : 

— Les Allemands, me dit-il, jugent né-
cessaire de nous donner de temps à au-
tre un bon coup d'épaule. Quand les en-
rôlements de volontaires semblent tendre 
à se ralentir un peu, ils viennent la nuit, 
avec leurs ballons, rappeler mes compa-
triotes au sentiment du devoir. L'effet est 
immédiat : Dès le lendemain, on s'écrase 
aux abords des bureaux de recrutement. 
Il faudrait être ingrat pour ne pas recon-
naître ce service... Les Boches ne le font 
peut-être pas exprès, mais le résultat est 
le même... Quant à leurs sous-marins... 

— Eh bien ? 
— Nous en recauserons un peu plus 

tard, quand ils auront réellement bloqué 
l'Angleterre... Pour le moment, notre 
mouvement maritime est en pleine acti-
vité et égal, sinon supérieur, à ce qu'il 
fut pendafft les premiers mois de l'année 
dernière. 

Mon interlocuteur eut de nouveau le 
sourire du trappeur Bas-de-Cuir, puis il 
laissa tomber lentement les mots suivants : 

— Notre flotte exécute un travail sur 
le résultat duquel on renseignera le pu-
blic quand le moment sera venu. Notre 
amirauté publiera avec satisfaction un 
graphique intéressant. Ce sera pour l'é-
poque ou la chasse aux sous-marins tirera 
à sa fin. Les alliés compteront avec plai-
sir le nombre de pièces qui figureront « au 
tableau », pour parler comme les chas-
seurs de votre pays. 

Mon Anglais s'exclama ensuite de la 
pauvreté de la psychologie allemande; 
c'est plus que de la pauvreté, c'est de 
l'indigence : 

— Ils n'ont pas plus compris l'âme an-
glaise que l'âme française, ni l'âme russe, 
ni l'âme belge, ni d'ailleurs âme qui vive ! 
Depuis le 4 août 1914 'jusqu'au 9 sep-
tembre 1915, ils ont envoyé dix-huit fois, 
leurs ballons et leurs aéroplanes lancer 

fants... En treize,,mois, et pour terroriser 
l'Angleterre I Ces lourdauds ont l'idée 
fixe de répandre la terreur. Ils avaient 
commencé par essayer de terroriser Pa-
ris, qui s'est moqué d'eux; ce qui ne les 
a pas empêchés de recommencer. Ils sont 
indécrottables. 

Je ramenai l'entretien vers la guerre 
navale, et mon Anglais dit avec une moue 
dédaigneuse et un accent flegmatique : 

— Certainement les Allemands nous 

ent coulé des bateaux, mais leur marins^ 
si remarquablement prudente, a f»it faiP-
lite grâce à sa prudence même. C'est 1* 
contraire de ce qui arrive en matière com-
merciale. Nos pertes sont in«i§niflt»tes, 
toutes proportions gurdées; telle- mt la 
simple vérité. Nous avon» connu tier 
épreuves autrement sérieuse», dans 1s 
oours d>e notre histoire ! 

Et en effet, M. 'Winston Churchill rap-
pelait, il y- a quelques mois, à la Chawbrs 
des Communes, que les grands marins 
français de la Révolution et ds l'Empira 
coulèrent ou capturèrent prêt d» emis 
mille navires marchands tur lewçftiels flot-
tait l'étendard britannique, et qua, ntêma 
après la bataille de Trafalgar, nea marifts 
continuaient à prendra on a couler un» 
moyenne de 500 navires par moi».; — par 
mois. 

La marine allemands aurait fort à faire 
pour obtenir de tels résultats; alla n'y pwrt 
pas songer, malgré son épaisse vanirt. 

Après la fin de la guerre-, nous connaî-
trons la véritable raison de la retraite im-
posée à l'amiral von Tfrpitï, le Croqua»:-
taine naval qui ne devait faire qu'une bou-
chée des flottes alliées. P va pouvoir mé-
diter à loisir sur la nécessite de cultive? 
le sens des réalité» et ce-hti cks proper-
tions. Il attendait beaucoup des «us-Ma-
rins, dont un grand nombra repose à ja-
mais au fond des mers. Ils sont donc, si 
l'on peut ainsi dire, plu» eous-marins que 
jamais, et leur Tirpitz, coule" comme eux, 
arrive au terme d'une carrière pavée de 
mauvaises intentions. 

-4-
Et ce qui est un sujeï B'étonneiMeni 

proche voisin de la consternation, e'eet 
qu'en dépit de l'effondrement de leurs des-
seins et de l'évaporation de leur» esptfraa-
ces, les marouflles d'outre-Rhfn continu**! 
à dépecer imperturbablement àtrmrr profl? 
l'Europe, l'Afrique et l'Aer». sens «éfflH 
ger l'Qcéanie. Ils refont en quelque srart« 
la mappemonde; ils tripatouillent les deùï 
hémisphères; ils ingurgitent k plané*». 

Leur voracité semble être aussi formi-
(feble qu'au moment où fit engagèrent la 
partie qu'ils ont kK»nteatïèlem«nt perdus. 

L'un d'eux n'annonce-t-il point qu'une 
des premières choses à faire, l'une de» 
plus urgentes, consistera à imposer au 
monde entier la langue allemand»? 

On ne peut que »e rejouir devant la 
riante perspective de ce cadsiu-fa : l'allé-
mand forcé à perpétuité. 

Je le répète pour que cette constatation 
mérite les honneurs du bis : les Aîle-
mands, qui ont de remarquables qualités 
inférieures, sont en réalité au-dessus ie 
tous les autres peuples par la faculté de 
se rendre odieux et ridicules. 

Il faut les huer et les haïr. 

ALBERT ROBERT. 

Cette bonne Charpie 
Les Leipziger Neuste Nachrichten vnn-

tjjnt l'utilité de la charpie.- fil^- 4cri£S?L 
mes de matériel de pansement que nous 
possédons, la bonne vieille charpie, asep-
tisée d'après les principes seitnHfiques 
modernes, peut très bien être employée 
comme moyen supplémentaire. » 

Celte affection subite pour Iti « bon*» 
vieille charpie » parait évidemment procé-
der moins du respect des traditions çi;« 
de la crainte de manquer de eotm hy-
drophile. 

1 -0—0-0—0—0— -0—0—0—0—0—0—1»—e—o—»-

SUR LA COTE D'AZUR 

^'écrivez pas acnt Ppisonnieps 
sai» Papier de Deuil 

Du Bulletin des Réfugiés du Nord : 
Voici une étrange nouvelle r ies Alle-

mands considèrent comme séditieux le pa-
pier à lettres de deuil et ne remettent 
pas aux prisonniers français les lettres 
qui leur sont adressées quand elles sont 
bordées de noir. 

M. Paul Bersez, sénateur du Nord, nous 
communique en effet cette réponse d'un 
de ses compatriotes prisonnier en Allema-
gne, à qui il avait écrit : 

» Havelberg, i5 août 1916. 
» Monsieur le Sénateur, 

» En réponse à votre honorée datée du 
13 juillet, je vous remercie infiniment d'a-
voir bien voulu vous intéresser à moi; 
j'ai bien reçu l'enveloppe sans son conte-
nu; la censure officielle allemande n'admet 
pas les lettres bordées de noir de prove-
nance officielle française. J'ignore, par 
conséquent, ce que vous m'avez répondu 
à la lettre. » 

Oonvalescents hindous photographiés au m ornent où Ht vont partir peur la promeiiaeU 
Photo CHUSSEAC-ÏXAVrsTNS 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

— Vous aviez besoin de m'avoir près 
'de vous, à vous! répéta Prancine en 
[appuyant sur les mots. Mais, mon 
pauvre commandant, de quel droit?... 
Que penseriez-vous, je vous prie, d'un 
homme, le premier venu, qui se per-
mettrait de me traiter comme vous 
l'avez fait... et de moi si je le suppor-
tais?, 

Le commandant laissa tomber les 
mains qu'il tenait encore. 

, — Je croyais... j'espérais, dit-il, être 
pour vous autre chose que le premier 
venu; 

Il s'éloignait. D'un mouvement lé-
ger, avec un sourire, madame Daves-
nes le retint : • 

— Mais non, dit-elle, mais non, mon 

[jauvre commandant, vous n'êtes pas 
e premier Venu pour moi... Ne vous 

la faites pas à la soupe au lait... vous 
êtes un ami vrai, un ami cher... seu-
lement... seulement vous êtes horrible-
ment exigeant et nous ne pouvons pas 
demeurer sur ce terrain-là... Il faut 

que vous me laissiez vous le dire une 
bonne fois ! 

 Ah 1 dites tout ce que vous vou-
drez, Madame, soupira l'officier d'un 
air découragé... 

 Voyons, reprit Francine, était-ce 
convenable de m'emmener au beau 
milieu d'une représentation, au nez et 
à la barbe de vingt personnes ? 

— j'ai eu tort... c'est vrai... votre 
froideur m'avait exaspéré... 

— Jolie, votre excuse !... mais par-
lons raison... Si vous désirez rester 
mon ami, mon cher et bon ami, tou-
jours, il faut que vous me fassiez une 
promesse sérieuse... celle de vous rési-
gner à n'être précisément que mon 
ami, à ne plus me dire que vous m'ai-
mez, à... 

.— Je ne puis vous promettre cela... 
— Vous le pouvez... on peut ce qu'on 

veut... Ecoutez-moi bien, comman-
dant : je suis une petite personne très 
frivole, très coquette, mais je suis une 
très honnête, femme... et je tiens infi-

niment à passer pour telle. Peut-être, 
d'ailleurs, ce souci de ma réputation 
m'est-il surtout inspiré par mon hor-
reur des ennuis sans fin que les racon-
tars causent... L'agitation dans la paix, 
voilà mon idéal ! Gela m'assommerait 
si l'on parlait de moi d'une certaine 
façon. Je flirte avec Maubray, Varlin, 
Saint-Jean et quelques autres, mais ja-
mais personne n'a pris ces gens-là au 
sérieux... Vous, c'est différent !..'. Je 
désire que nous continuions à nous 
voir, que nous restions d'excellents 
camarades ; je vous permets encore 
de... mon Dieu, de m'aimer, mon pau-
vre commandant, si vous ne pouvez 
pas vous en empêcher, mais je ne vous 
permets plus de jouer au maître com-
me ce soir... et je ne veux plus que 
vous me parliez de votre amour... 
Promettez-vous ? 

— Cela vous est égal, alors, de me 
faire souffrir ? fit le commandant d'une 
voix sourde. 

— Au contraire, cela me chagrine... 
mais qu'y faire ? puisque je ne veux 
pas vous épouser. 

Il se taisait, elle insista, très douce. 
— Allons, commandant, promettez, 

du courage 1 Ce serait trop triste : si 
nous ne devions plus nous voir ! 

Maximilien hésita, puis d'une voix 
basse, frémissante de colère mal con-
tenue : 

— Eh bien 1 je promets, dit-il, et 
soyez sûre que ce serment que je vous 
fais, je le tiendrai... 

Cette fois, elle prit un air malheu-
reux .; 

— Comme vous me parlez dure-
ment ! dit-elle. Et pourtant, réfléchis-
sez, je ne vous ai rien demandé que de 
très sage. 

Hélas 1 le grand tort de Prancine, 
c'était de ne pas aimer : .comment lui 
en faire .un crime ? 

Le commandant Rousselle soupira, 
et prenant la main qu'il avait aban-
donnée tout à l'heure, il y pressa ses 
lèvres. 

— Pardonnez-moi, dit-il... Je n'ai 
pas voulu vous peiner... Puisque vous 
me refusez le bonheur d'être • votre 
mari, je vous remercie de me permet-
tre de rester votre ami, votre ami bien 
tendre et bien dévoué. 

Ils regagnèrent le salon au ' milieu 
d'un grand bruit d'applaudissements et 
de chaises remuées. La saynète finis-
sait. 

Ùe nouveaux groupes se formèrent, 
des conversations reprirent très ani-
mées... Et quand la robe claire de ma-
dame Davesnes se fut perdue parmi 
d'autres robes claires, le pauvre com-
mandant sentit qu'il était profondé-
ment malheureux. A ce moment, il 
aperçut, à l'écart, une jeune fille qui 
feuilletait distraitement une partition 
près du piano. C'était cette jolie Rose-
monde Frégyl qu'il avait rencontrée 
plusieurs fois, le printemps dernier, 
chez madame Arviii ou chez madame 
Davesnes, et qui, tout à l'heure, avait 
embrassé son père avec une joie si 
fraîche et si ingénue. 

«Pauvre petite-! pensa-t-il, elle a 
l'air tris**, » 

Attiré, il s'approcha d'elle ; elle lui 
adressa un gentil sourire de bienve-
nue, et simplement, ils se mirent à 
causer... 

Us causèrent longtemps avec une 
cordialité toute sincère. Et^ dès lors, 
ils furent presque des;amis. 

VII 
M. Frégyl'exprima l'intention d'aller 

voir Jean Grisol, qui lui plaisait, et la 
Grisolette,; qui l'intéressait. Madame 
Davesnes s'écria : 

— Si nous allions tous à la Griso-
lette ! 

Et le,jour même, la maison de Jean 
Grisol fut envahie. 

C'était une, maison très vieille, qui 
n'avait pas essayé de.se rajeunir et qui 
avait conservé, avec la grâce line du 
temps d'élégance et d'art où elle avait 
été construite et dont elle portait l'em-
preinte, quelque chose de ia bonhomie 
aimable, de la simplicité honnête et 
joyeuse des bourgeois agriculteurs qui 
l'avaient habitée. Cette maison recé-
lait de véritables trésors. Un collec-
tionneur curieux du xvin* siècle eût 
donné des sommes extravagantes pour 
les tableaux, pour les meubles de la 
Grisolette... Mais ces tableaux, signés 
de Greuze, de Chardin, de Boilly, 
étaient des portraits de famille, et l'on 
sentait que, créés pour le plaisir des 
yeux ou les commodités de la vie pra-
tique, ces meubles, ces otbjets précieux 
n'avaient pas été réunis là comme- des 
pièces rares par l'expérionce d'un ama-
teur, qu'ils y. avaient été gardés par la 

piété traditionnelle de quatre ou cinq 
générations d'hommes, comme des 
souvenirs ; on sentait que ces choses 
vénérables et charmantes avaient tenu 
leur place dans les existences qui 
s'étaient écoulées jadis à la Grisolette, 
qu'ils la tenaient encore dans des exis-
tences nouvelles. Ce n'étaient pas des 
choses mortes ; l'âme mystérieuse 
dont le frisson passait en elles s'était 
fidèlement transmise d'âge en âge aux 
êtres qui avaient vécu là, entre ces 
•lambris clairs sculptés en plein bois, 
et qui tous avaient connu dans la mai-
son de Geoffrov Grisol les joies de la 
famille et la saine fierté du travail ; 
elle se perpétuerait en d'autres vies... 

Jean Grisol s'était excusé de ne pou-
voir montrer à ses hôtes le premier 
étage de la Grisolette, craignant que 
■le bruit des pas. et des voix n'arrivât 
jusqu'à, sa mère, qui à cette heure de 
la journée y dormait ; mais il avait 
fait avec beaucoup de bonne grâce les 
honneurs des autres parties de la 
maison. 

Les petites amies de madame Da-
vesnes et madame Davesnes elle-même 
ne lui avaient pas ménagé les cris 
d'enthousiasme, tandis que M. Frégyl 
s'éprenait en connaisseur de la Griso-
lette et déclarait, tant parce qu'il le 
pensait presque à ce moment que 
parce qu'il mettait toujours de la co-
quetterie à être aimable, qu'il était, 
prêt à donner pour une si parfaite mer-
veille de style son appartement de la 
rue Murillo et tout ce au'il contenait 
de précieux,. 

Avec une compréhension moins 
éclairée et surtout moins conscients 
de la valeur artistique des ekose* 
qu'elle voyait, mais peut-être avec uns 
pénétration plus délicate du sens in-
time de ces chosesi Roasmonde, «Ils, 
aussi, admirait la Grisoletts, elle en, 
aimait l'atmosphère, le parfum discret 
et fin... 

« Il semble, pensa-t-elle, que eetts,, 
maison n'ait jamais abrité que d»s viejp* 
harmonieuses et douces. » 

Pour complaire à madame Arviii* 
Jean Grisol continua par une visite au 
jardin-fleuriste et aux serres le peffl 
«tour du pnoprié taire » auquel la fa.*-
taisie de Prancine l'avait condamné. IÏ, 
était quelque peu vain de e«*ts partit 
de son domaine, et, le mattn môme, iï 
y avait connu les joies de l'artiste, 
créateur de beauté, en saluant l'apçs^ 
rition d'un clief-d'œuvr», )• prermes: 
épanouissement d'une rose »o«vsfî«k 
juste récompense d'efforts psiients ef 
longtemps déçus. 

' Il y avait dans l'âme de est homme 
de trente ans des coins de naïveté pres-
que enfantine. Le maître de la Grise*. 
lette se sentait beaucoup plus sincère-, 
ment fier et satisfait d'être l'auteur*, 
d'une rose que Calixte Maubray d'a-
voir produit quelque poème stellaire. 

[A suivre! 
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L'activité de l'artillerie sur 1©front d'ARTOIS est toujours la même. Au sud 
de la Somme, bombardement réciproque et particulièrement violent aux environs 
de Tilloloy, Le Cessier et Beuvraignes. 

Actions d'artillerie continues sur le CANAL DE L'AISNE A LA 
MARNE, près de Sapigneul et du Godât en Champagne, au nord du CAMP 
DE CHALONS et sur la LISIÈRE OCCIDENTALE DE L'ARGONNE. 

Au Bois de Mortmare, nos batteries ont fait cesser le feu des mitrailleuses 
{nnemtes et exécuté des tirs efficaces sur certains saillants de la ligne allemande. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Nos avions ont bombardé la gare de bifurcation de Bensdorf, près de Mo-
fhange, et les cantonnements ennemis de Châtel-en-Argonne et de Langemark, au 
nord d'Ypres. 

 — o o » 

Lutte d'artillerie toujours vive autour d'ARRAS, dans les régions de Roye 
et de Nouvron et sur le front de CHAMPAGNE, particulièrement près d'Àu-
berive, de Souain et de Perthes. 

On signale également une canonnade assez violente en FORET D'APRE-
MONT, au nord de FL1REY et en LORRAINE, dans la région d'Embermenil. 

POUR LA DÉFENSE NATIONALE 

H 

Communiqués russes 
ÉTAT-MAJOR DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, H septembre. 
Dans Les régions de RIGA, FRIEDRICH-

BTADT et JACOBSTADT, pas de change-
tnents 'essentiels. 

Sur le Iront de l'ECKAU inférieur et 
su nord-ouest de MITAU, engagements 
intre petits détachements. Le duel d'ar-
tillerie est devenu sensiblement plus fort 
iépuis Linden jusqu'à vingt verstes au 
y&T&àuesi de Friedrichstadt. 

Des combats opiniâtres ont lieu à l'ouest 
Be JACOBSTADT et dans les régions des 
lacs MICKSTARN et S AU KERN. 

A Voutst et au sud-ouest de Dwinsk, 
l'ennemi prononce une offensive éner-

"'les comlats dans la région d'ABELl, 
ffOUJIANY et plus au sud se déroulent 
otiec un grand acharnement. Près de la 
station de Novo-Svientzianq, le chemin de 
ter a été coupé par l'ennemi. 

Sous la poussée de l'ennemi, qui a passé 
h une offensive décisive dans l'intervalle, 
tntre les régions de NOVO-SVIENT-
ZIANY et de V1LNA, nos troupes se sont 
retirées dans la région de la station du 
chemin do fer de Podbrodze, 

Dans la région à l'ouest de VILNA et 
plus à l'est, jusque dans la région d ORA-
NY, pas de changement. 

Sur le front ORANY-MOSTY, w com-
bat opiniâtre contre un ennemi sensible-
ment renforcé se Livre dans la région de 
SKIDEL et plus à l'est. L'ennemi déve-
loppe une offensive à l'est de Skidel. Dans 
les combats d'arrière-garde, destinés à 
tontenir la poussée de l'ennemi, notre ar-
tillerie a pu développer un feu RMiSSaW 

Sur les routes des lignes de VOLKU-
VYSK, KARTOUZKAlA et BEREZA, vers 
l'est, l'ennemi s'avance avec prudence. 
Ses tentatives pour passer à une offensi-
ve plus énergique ont rencontré partout 
àe la résistance et n'ont eu aucune in-
fluence sur la marche régulière de nos 
troupes exécutant une retraite préalable-
ment décidée. 

Ëntre KOBRINE et P1NSK, la situation 
ïst généralement sans changements. De 
petits engagements ont eu lieu dans la 
région à 'l'est de Droguilchine. 

Au sud-ouest de la gare de SARNY, nos 
troupes continuent à contenir l'ennemi 
nui s'efforce d'avancer principalement le 
long des rivières STYR et GORYN et 
plus à l'est dans les régions de K0LK1 
et de DERA.1N0. „ . 

Dans la région de DERAJNO, des com-
tois opiniâtres on lieu. 

"EN GALICIE, dans la région de TAR-
NOPOL, nos troupes, sous un feu d ou-
raqan de l'artillerie ennemie, ont pro-
gressé encore quelque peu, faisant des 
prisonniers et enlevant des mitrailleuses. 
Nous avons refoulé les Allemands qui se 
retirent au nor„. 

Sur le SERETH INFERIEUR, dans la 
région de ZULECHTCHIKL l'ennemi a 
tenté, par un passage à l'offensive, d'ar-
rêter notre avance vers î'ortest, ^^rrzats 
nouveau battu'et culbuté'.'' 

D'une manière générale, les actions des 
'Austro-Allemands tendent à conserver 
une apparence d'opérations offensives 
qui leur coûtent des pertes non propor-
tionnées aux résultats. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 13 septembre. 

Dans la région du littoral, fusillade et 
canonnade. Dans la direction d'Olty, nos 
patrouilles ont délogé les Turcs des ro-
chers. Sur le reste du front, aucun chan-
gement. t 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, U septembre. 
Nos détachements en reconnaissance 

ont attaqué et repoussé de forts détache-
nïents ennemis, en position dans les en-
virons de C1MEG0, dans la vallée de 
GIUDICARIA et de FOSSERNICA, dans 
la vallée de VANOl (Cismon), sur le HAUT 
CORDEVOLE. 

L'ennemi a disposé un grand nombre 
de pièces d'artillerie lourde, avec lesquel-
les il a commencé le tir contre notre front 
du COL DE TORONT au COL Dl LANA. 

Des nouvelles plus complètes au sujet 
de notre action offensive des 11 et 12 sep-
tembre dans le bassin de PLEZZO, font 
toujours ressortir davantage la valeureu-
se conduite de nos troupes. Grâce à des 
efforts très opiniâtres, généreusement ac-
complis, il a été possible d'arracher quel-
ques fortes positions sur le haut bord du 
bassin à l'ennemi qui était formidable-
ment retranché et se servait de tous les 
moyens de défense, même les plus atro-
ces, comme les bombes asphyxiantes et 
les liquides enflammés. 

Sur le CARSO, dans la nuit du 12 sep-
tembre, l'ennemi a lancé sur nos lignes 
un grand nombre de bombes chargées 
d'un puissant explosif. L'intervention ra-
pide de notre artillerie a fait cesser ce 
bombardement qui, n'étant accompagné 
d'aucune tentative d'attaque, est resté 
complètement inefficace. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, U septembre. 
Violent bombardement, sans aucun ré 

sultal, de Ramscapelle, au cours de la 
nuit dernière et de la matinée. 

Bombardement d'Oostkeraue au sud de 
Stuyvekenskerke, de Caeskerke, de P.oode 
poort et de la région de Reninghe. 

Communiqué serbe 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Nisch, 13 septembre. 
Le 10 septembre, nous avons interrompu 

les travaux de fortification de l'ennemi, 
sur le front du Danube, vers Orchava et 
sur le front de la Drina, en face de Viche-
grad. 
ud'ipidikiWA!Ws'''ÏÏàtteriés ennemies ont'éïè 
réduites au silence. 

Nous wvons entravé les travaux de forti-
fication de l'ennemi sur la hauteur de Déja-
nta, sur la rive gauche de la Save, en face 
de Belgrade. 

La Classe 1916 
Le ministre de la guerre vient de signer 

l'arrêté ci-après relatif aux jeunes gens 
de la classe 1916 qui n'ont pas été tou-
chés par leur ordre d'appel : 

Article 1er. Des ordres do route seront 
notifiés d'urgence aux jeunes soldats de 
la classe 1916 qui n'ont pas été touchés 
par leur ordre d'appel. Ces ordres, con-
formes au modèle numéro 6 annexé à 
l'instruction du 20 mars 1906 relative à 
l'insoumission, enjoindront aux intéressés 
de se mettre immédiatment en route à 
destination du dépôt de leur corps d'af-
fectation. L'emplacement actuel de ces 
dépôts sera indiqué d'une façon précise 
par les commandants de recrutement, qui 
fixeront, en outre, d'après la distance à 
parcourir et le temps nécessaire pour la 
notification de l'ordre de route, la date 
extrême à laquelle le jeune soldat devra 
avoir rejoint. 

A partir de cette date commenceront à 
courir les délais de grâce prévus par l'ar-
ticle 83 de la loi du 21 mars 1905. 

Art. 2. Dans le cas où l'intéressé serait 
absent de son domicile, l'ordre de route 
sera notifié au maire de la commune 
dans laquelle l'appelé a été inscrit sur le 
tableau de recensement. 

Art. 3. Si en raison de l'occupation par 
l'ennemi de la commune dans laquelle il 
a été inscrit sur le tableau de recense-
ment, l'appelé ne peut recevoir notifica-
tion de son ordre de route dans les con-
ditions fixées par les articles 1 et 2 ci-
dessus, il devra, dans un délai de dix 
jours, a partir de la publication du pré-
sent arrêté au <c Journal officiel », se pré-
senter à l'autorité militaire (gendarmerie 
ou bureau de recrutement) la plus proche 
de sa résidence. Cette autorité adressera 
alors immédiatement tous renseignements 
utiles au bureau de recrutement auquel 
ressortit normalement l'appelé dans les 
conditions fixées à l'article 1er ci-dessus. 

Pour les jeunes gens qui ne se seraient 
pas présentés à l'autorité militaire dans 
le délai de dix jours ci-dessus prévu, le 
délai de grâce à l'expiration duquel ils 
seront déclarés insoumis commencera à 
courir deux jours après l'expiration de 
cette période de dix jours. 

Groupes et Commissions 
COMMISSION SENATORIALE DE L'ARMEE 

Paris, 14 septembre. — La commission 
sénatoriale de l'armée s'est réunie, sous 
ta présidence de M. Boudenoot, pour en-
tendre la lecture d'un rapport de M. Ri-
chard sur les charbons; d'un rapport de 
M: André Lebert sur les cidres pour l'ar-
mée, et de M. Henry Chéron sur les car-
touches et les mitrailleuses. 

COMMISSION SENATORIALE 
DES FINANCES 

Pans, 14 septembre. La commission sé-
natoriale des finances s'est réunie sous la 
présidence de M. Peytral. Elle a reçu 
communication du rapport de M. Steeg 
sur la proposition de loi votée par la 
Chambre des députés relative aux indem-
nités à accorder aux victimes civiles de 
la guerre. 

Après la discussion elle a donné à M. 
Steeg mandat de s'entretenir de la ques-
tion avec le ministre des finances. 

Les Douzièmes provisoires 
Paris, 14 septembre. — M. Ribot, mi-

nistre des finances, déposera jeudi, jour 
de la rentrée des Chambres, un projet ou-
vrant trois nouveaux douzièmes provisoi-
res, applicables aux mois d'octobre, no-
vembre, décembre. 

Paris, 14 septembre. - Le projet de 
&» iT- Pr2vlS0ires dont va être saisi \tïa«2fment «se à six milliards cent mil-
lions te montant des crédits de ce dernier 

S01t- Un Peu Plus de deux mil-liards par mois. 

Jt& Vir^0ût l914'début de la suerrc' ŒiïLrwéc2m,bre 1915'los cr^its oaw» 
rrttZ ZZZLî la î?mme dG 28 milliards, cette somme se décompose ainsi : 
/iJ^AV°Û,lau 3i décembre 1914, 6 mil-liards iiQ millions 378,053 

i™vier
r
a" 30 septembre 1915, 15 

milliards 61o millions 428,013 
rnnit^er i°Ao0'brn an 31 décembre 1915, 6 milliards 100 millions. 

lotal. 28 nulliards 194 millions 806.69S 

il y a encore des 
« Camps de Représailles » 

Paris, 14 septembre. — A la suite des 
réclamations énergiques que notre minis-
tère des affaires étrangères a fait adresser 
au gouvernement de Berlin, il semblait 
que le gouvernement allemand avait re-
noncé au système qui consistait à envoyer, 
sous prétexte de représailles, nos soldats 
prisonniers dans des «camps de repré-
sailles» pour y être employés aux tra-
vaux les plus pénibles et les plus mal-
sains. Des informations authentiques par-
venues en France, il résulte qu'un pri-
sonnier français inscrit sur la fameuse 
liste des « capitalistes » a été transféré, il 
y a peu de temps, du camp de Friedrichs-
feld au camp disciplinaire de Neunkirchen 
(Westphaliei. 

L'Hygiène du Soldat 
Le Mans, 14 septembre. —- M. Léon Ac-

cambray, membre de la commission de 
l'armée, et M. Albert Favre, membre de 
la commission d'hygiène de la Chambre 
des députés, sont arrivés hier au Mans 
pour se rendre compte de l'installation 
des casernements, des cantonnements de 
la 4e région; du logement, de la nourriture 
et de l'habillement des troupes, et, d'une 
manière générale, de tout ce qui concerne 
l'hygiène du soldat. Ils doivent également 
contrôler l'application de la loi Dalbiez 
dans les dépôts visités. 

Un Compte réglé 
Paris, 14 septembre. — Il y a deux ans, 

à l'aérodrome de Compiègne, se présen-
tait, sous le nom de Bailer, un jeune 
homme, « citoyen suisse », pour faire son 
apprentissage de pilote. Il apprit même 
vt.r renseigner utilement, le noment 
à connaître la ville assez bien pour pou-
venu, ceux qui avaient décidé de la bom-
barder. 

Le citoyen suisse, qui, en août 1914, quit-
tait Compiègne après dix-huit mois de 
séjour, était un sujet du kaiser. Il ne 
s'appelait pas 1 aller, mais von Beyler, 
et était le fils du général de ce nom. Tout 
récemment, il fit partie du raid infruc-
tueux sur Paris, à la suite duquel plu-
sieurs furent pris en chasse iar les nôtres, 
et le pilote qui vint, à la suite de ce duel, 
s'effondrer sur le sol, à Fleurines, parmi 
les débris de l'aviatik vaincu, ce fut von 
Beyler, l'ex-Bailer lui-même. 

Fraternité d'Aviateurs 
Paris, 14 septembre. — L'aviateur Gil-

bert a télégraphié d'Andermatt, où il est 
prisonnier, qu'il souscrit 500 fr. pour éle-
ver un monument au « regretté camarade 
Pégoud, admirable précurseur et apôtre 
de notre sécurité ». 

En Allemagne 
Ordre de Révision des Réformés 

Bcr.,e, 13 septembre. -— Voici la décision 
prise en Allemagne relativement à la ré-
vision des réformés : 

Tous les hommes en âge de porter les 
armes qui, d'après la loi militaire d'em-
pire, sont dispensés de se présenter en 
temps de paix devant les autorités mili-
taires chargées du recrutement, tous les 
hommes du premier et du deuxième ban 
du landsturm qui n'ont pas été ajournés 
ou déclarés aptes au service armé, aux 
services sans armes (de guerre ou de gar-
nison), ou aux travaux militaires par un 
conseil de révision antérieur, sont invi-
tés à se présenter devant les autorités lo-
cales de leur résidence. 

Los hommes réformés pour blessures 
reçues ou maladies contractées à la guer-
re en 1914 et en 1915, ne sont pas soumis 
a la révision. 

Los hommes du landsturm, âgés de 
moins de vingt ans au plus, les hommes 
en âge de porter les armes, actuellement 
en congé et reconnus autrefois inaptes 
pour une longue durée au service de gar-
nison, sont invités à se présenter égale-
ment à l'autorité à laauelle ils sont rat-
tachés.: 

Poincaré 
dans les Usines 

Paris, U septembre. — Le Président de 
la République, accompagné de M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat aux muni-
tions, a quitté Paris vendredi pour aller 
visiter à Lyon, Saint-Etienne et dans plu-
sieurs autres communes de la région 
d'Oullins, Firminy, Lechambon, etc., les 
usines qui travaillent pour la défense na-
tionale. 

Il s'est successivement arrêté dans un 
grand nombre d'établissements où sont fa-
briqués des canons, des munitions, des 
mitrailleuses et des fusils. Nulle part le 
travail n'a été interrompu pendant la vi-
site. 

Le Président s'est entretenu avec les In-
dustriels, les officiers d'artillerie et les ou-
vriers. 11 s'est fait rendre compte de la 
situation quotidienne des fabrications, et 
des améliorations projetées. Il a remercié 
les chefs d'Industrie, les ingénieurs, les 
ouvriers de leur concours patriotique, et il 
a insisté nr.rtout sur la nécessité de don-
ner à la production une activité croissante. 

Le Président et le sous-secrétaire d'Etat 
ont également visité les ateliers de cons-
truction de Lyon, le parc d'artillerie de 
la place, la manufacture d'armes de 
Saint-Etienne, ainsi que des usines de 
produits chimiques occupées à fabriquer 
des explosifs. 

A Lyon 
Dans l'après-midi de dimanche, le Pré-

sident s'est rendu dans les écoles de mu-
tilés organisées par M. Herriot, sénateur 
et maire de Lyon, qu'il a chaleureusement 
félicité de sa généreuse initiative. Plus 
de 200 soldats réformés, privés d'une jam-
be ou d'un bras, apprennent 'ans ces éco-
les des métiers variés : menuiserie, cor-
donnerie, reliure, comptabilité, etc. lis 
sont logés et nourris. Ils reçoivent une 
paie quotidienne et ont droit, en outre, 
au produit de leur travail. La plupart sont 
déjà parvenus à une dextérité remarqua-
blé. 

M. Herriot a eusuite montré au Prési-
dent les divers services qui fonctionnent 
à la mairie avec le concours de Mme 
Herriot et d'un grand nombre de dames 
lyonnaises pour les envois aux prison-
niers, pour la recherche des disparua, 
pour, les secours aux réfugiés, etc. Le 
Président a vivement admiré cette orga-
nisation. Il a laissé 5,000 fr. à M. Herriot 
pour ces œuvres de guerre. 

Il a ensuite visité l'ambulance installée 
à 'l'Hôtel-Dieu, et a remis à un certain 
nombre de blessés des médailles militai-
res et des Croix de guerre pour lesquelles 
ils étaient proposés. Il a laissé 1,000 fr. 
pour les soldats en traitement. 

Reconnu à la sortie de la mairie et de 
l'Hôtel-Dieu, le Président a été, de la part 
de la foule, l'objet de manifestations très 
émouvantes. 

Â Belfort 
Pendant que M- Albert Thomas prolon-

geait son séjour à Lyon pour affaire de 
service, le Président est parti dimanche 
soir pour Belfort, où il est arrivé lundi 
matin. Il y était attendu par le ministre 
de la guerre, par le général de Mauu"huy 
et le général Démange. Pendant le cours 
de son voyage, le Président a remis plu-
sieurs drapeaux â de nouveaux régiments 
de la division marocaine. Il a, à cette oc-
casion, adressé a- troupes de cette divi-
sion l'allocution suivante : 

Officiers, sous-officiers, soldats, zouaves 
et tirailleurs ; 

Le lendemain du jour où la France fut 
odieusement attaquée par un empire 
qu'elle n'avait jamais provoqué et dont la 
folie d'orgueil était une perpétuelle me 
nace pour la paix du monde, vous avez, à 
l'appel du gouvernement de la Républi-
que, quitté la belle colonie naissante que 
l'Allemagne nous a si âpremenl disputée, 
et vous êtes venus participer à 'a défense 
de la mère patrie. 
richi de tant d'épisodes sublimes notre 
histoire nationale, la division marocaine 
n'a pas un instant cessé d'être à la peine 
et à L'honneur. Dans cette gigantesque ba-
taille de la Marne, où tous les elforts, har-
monieusement groupés sous la direction 
du général en chef, ont brisé l'offensive 
allemande, vous avez lutté, du H au 10 
septembre, au sud des marais de Saint-
Gond; vous avez repoussé les assauts opi-
niâtres de la garde prussienne et prêté à 
la victorieuse manœuvre de la 9' armée 
un concours d'une Valeur capitale. 

Plus tard, au mois de janvier, une de 
vos brigades combattait héroïquement 
dans la région de Nieuport. Le 7e tirail-
leurs pénétrait d'un bond dans les tran-
chées du Polder, et une de ses sections, qui 
avait enlevé la'grande dune se faisait luer 
sur place jusqu'au dernier homme pour 
ne pas reculer. 

Vos exploits n'ont pas été moins écla-
tants dans la bataille d'Arras, puisque à 
deux reprises, le 9 mai et le 16 juin, vous 
avez, dans un irrésistible élan, percé les 
lignes allemandes; puisque, malgré la for-
midable organisation des ouvrages blancs, 
malgré les feux croisés des mitrailleuses; 
malgré la mort glorieuse de vos deux com-
mandants de brigade, vous avez ouvert 
dans les positions ennemies deux brèches 
successives, profondes l'une de trois kilo-
mètres, l'autre de 1,500 mètres, et atteint 
triomphalement les hauteurs de Givenchy. 
Des ordres élogieux ont rendu hommage 
à votre inlassable énergie, à votre vail-
lance, à votre ténacité, et mes félicitations 
ne font aujourd'hui que consacrer celles 
de vos chefs. 

Les drapeaux que je confie à la garde 
Vigilante de vos régiments ne peuvent être 
remis à des mains plus sûres et plus fer-
mes que les vôtres. La France, qui est 
fière de votre bravoure et de vos succès, 
est certaine que ces enseignes conduiront 
vos belles troupes à des victoires nou-
velles. 

Après cette remise de drapeaux, le Pré-
sident a parcouru en haute Alsace la par-
tie du front qui s'étend au nord, a' l'est et 
au sud de Dannemarie. 11 est reparti pour 
Paris dans la soirée, et y est rentré ce 
matin. 

AÉRONAUTIQUE MILITAIRE 

Une Commission parlementaire 
à Sainï-Étienne 

Saint-Etienne, 14 septembre. — La com-
mission parlementaire d'enquête sur les 
établissements travaillant pour la guerre, 
a siégé ce matin, de neuf à onze heures, à 
la préfecture. Elle a examiné les résultats 
de ses travaux et s'est préoccupée de con-
trôler l'exactitude des renseignements qui 
lui ont été apportés. 

La commission s'est rendue ensuite à 
la manufacture nationale d'armes. 

Cette après-midi, la commission se ren-
dra à Firminy, où elle entendra des délé-
gations à la mairie, puis visitera les acié-
ries et les forges. 

Jusqu'ici, la commission se montre très 
satisfaite de l'accueil qu'elle a reçu dans 
les milieux ouvriers. 

M. Charles Chaumet 
aux Dardanelles 

Toulon, 14 septembre. — M. Charles 
Chaumet, député de Bordeaux et ancien 
sou6-secrétaire d'Etat, et autorisé par le 
ministre de la marine, s'est embarqué sur 
un de nos navires pour se rendre aux 
Dardanelles . 

M. Chaumet, envoyé en mission par la 
commission du budget, se propose d'étu-
dier le fonctionnement des services sani-
taires et de l'intendance de nos armées 
de terre et de mer aux Dardanelles. 

Les Violations des Lois de la Guerre 
par l'Allemagne 

Paris, 14 septembre. — Le ministre des 
affaires étrangères va publier incessam-
ment un important ouvrage intitulé : 
« Les violations des lois de la guerre par j 
l'Allemagne ». Cet ouvrage est un recueil 
de documents, une centaine environ, iné-
dits pour la plupart, et présentant une 
autorité que nulle contestation ne Saurait 
ébranler. Les faits attestés par ce docu-
ment sont des crimes collectifs dont les 
uns tolérés et les autres accomplis par or-
dre, ne peuvent, vu leur amplitude et leur 
fréquence, s'expliquer que par la volonté 
réfléchie et systématique du haut com-
mandement. Plus de soixante-dix docu-
ments photographiques apportent la preu-
ve des faits articulés. 

Cet ouvrage, acte d'accusation aujour-
d'hui, sera le réquisitoire de demain.. 

ETATS-UNIS ET ALLEMAGNE 

Le Nouveau 
SoDS-Sccrêîaire d'Etat 

Paris, 14 septembre. — Nous avons an-
noncé que le conseil des ministres de 
ce matin avait décidé la création d'un 
sous-secrétariat de l'aviation. Ce poste a 
été offert à M. René Besnaird, député de 
Tours, «fui a accepté. 

Le'nouveau sous-secrétaire d'Etat, çiui 
appartient à la Chambre depuis 1906, a été 
successivement rapporteur du budget des 
chemins de fer de IV.J&Î, du ministère des 
finances et du commerce- Il est actuelle-
ment rapporteur du budget de la guerre, 
et les nombreux rapports qu'il a déposés 
et développés en celte qualité depuis le 
début des hostilités sont la meilleure 
preuve que notre cinquième arme est en 
bonnes mains. Il est à remarquer que M. 
René Besnard, qui a été sous-secrétaire 
d'Etat des finances, pais ministre des co-
lonies et du travail, accepte, étant don-
nées les circonstances et à l'exemple de 
M. Thierry, de redevenir sous-secrétaire 
d'Etat. 

Le Rapport au Président de la République 
Voici, au sujet de la création de ce sous-

secrétariat d'Etat, le rapport du ministre 
de la guerre au Président de la Républi-
que : 

« Monsieur le président, . 
» Les besoins de ■ l'aéronantique vont 

sans cesse en se développant et en se 
transformant. Le zèle et le dévouement 
du personnel à tous les degrés, de la 
12" direction du ministère de la guerre, 
ont permis d'améliorer, dans des propor-
tions remarquables, la situation initiale. 
Les nécessités de la guerre révèlent ce-
pendant chaque jour l'utilité de modifier 
les programmes antérieurs et de créer 
pour des besoins nouveaux des instru-
ments appropriés. Ces conditions ont ame-
né le gouvernement à penser qu'il serait 
souhaitable d'adopter, pour ce service, une 
forme d'organisation dont l'expérience a 
démontré ailleurs les avantages. 

M. Ren-é Besnard, députe, rapporteur 
du budget de la guerre, lui a paru pleine-
ment qualifié pour en assurer ' charge. 
Assisté comme ses collègues, les sous-se-
crétaires d'Etat de l'artillerie et des mu-
nitions, du ravitaillement et de l'inten-
dance, de conseils pris parmi les techni-
ciens et les industriels, il sera assurément 
en mesure de rendre à l'aéronautique et 
à l'armée d'éminents services. 

» Si vous approuvez ces considérations, 
je vous serai obligé, Monsieur le Prési-
dent, de revêtir de votre signature le pro-
jet de décret ci-joint. » 

Le Décret 
Article premier. — M. René Besnard, 

député, est nommé sous-secrétaire d'Etat 
au ministère de la guerre. Il est pincé en 
cette qualité à la tête de la direction de 
l'aéronautique militaire. 

Décret portant addition au décret du 18 
juillet 1915, qui a fixé les attributions 
des sous-secrétaires d'Etal du ministère 
de la guerre : 
Article premier. — Il est ajouté au dé-

cret susvisô du 18 juillet 1915 un article 
nouveau ainsi conçu : 

« Article 3 bis. — Le sous-secrétaire 
d'Etat au ministère de la guerre, placé, à 
la tête de la 12e direction, prend le titre 
de sous-secrétaire d'Etat de l'aéronauti-
que militaire. En cette qualité, nu nom et 
par délégation permanente du ministre, 
il dirige le service de l'aéronautique mi-
litaire, il arrête et soumet au ministre 
toutes les propositions relatives au per-
sonnel et aux troupes de l'aéronautique 
qui relèvent de Son autorité. » 

Le Général Hirschauer 
Paris, 14 septembre. — M. le général 

Hirschauer, directeur de l'aéronautique 

disposition du généra) commandant en 
chef les armées du Nord et de l'Est. 

Quatre Monuments à Péjoud 
Paris, 11 septembre. — C'est sur quatre 

points que, très probablement, sera placé 
le souvenir du glorieux aviateur Pégoud 
tué à l'ennemi. 

D'abord en Alsace au lieu même do sa 
malheureuse chute, on espère que le Sou-
venir français se chargera de placer une 
pierre très simple rappelant l'héroïsme de 
Pégoud. 

Ensuite à Monferrat, localité où Pégoud 
vit le jour. C'est à la municipalité C Î cette 
ville et d'-ccord probablement avec l'Aéro-
Clnb régional qu'il conviendra do prendre 
les dispositions nécessaires. 

Enfin, à Paris, d'une part dans la capi-
tale où le Conseil municipal recordera un 
emplacement et d'autre part au cimetière 
où les restes de Pégoud seront inhumés. 

Pour ces deux derniers monuments, on 
compte sur la ville de Paris et l'Aôro-Club, 
en ce qui concerne le monument do Paris, 
et sur la souscription publique pour ce 
qui a trait au monument de la nécropole. 

Belfort, 14 septembre. — La tombe de 
Pégoud est devenue un véritable lieu de 
pèlerinage pour les Belforlais et les habi-
tants dos localités voisines. Tous les jours 
on né manque pas de renouveler les fleurs 
qui la couvrent. 

Envoi de Pélê^ îlons 
d'Ouvriers au Front 

Londres, 14 septembre (officiel). — A la 
suite d'un arrangement survenu entre le 
yai\P/fi,c,e H, minlsfère des munitions, 
il a été décidé d envoyer sur le front une 
série de détachements composés d'ouvriers 
employés dans les divers centres où l'on 
fabrique des munitions. 

Huit détachements comprenant chacun 
sept ouvriers .ont été constitués. A chaque 
détachement sera adjoint un membre ou-
vrier du Comité parleinantaire des muni-
tions. Les départs pour le front auront lieu 
à tour de rôle, chaque vendredi, et dure-
ront quatre jours. Ces visitas ont pour 
but de montrer aux ouvriers engagés àan

s la production des munitions la nécessité 
impérieuse d'augmenter et d'accélérer la 
fabrication des munitions de guerre 

L'inauguration de cette série do déplace-
ments a lieu le 27 du mois dernier 

Le Roi George décore 
des Officiers français 

Londres, 14 septembre. - La » Gazette 
de Londres » du 13 septembre conttent les 
nominations suivantes : 

Le roi décerne la croix, pour servira 
distingués au lieu tenant de vaisseau Hen 
n-Juhen-Paul de Lescaille, de la marine 

française pour service comme ccmm«n 
dant l'escadrille d'hydroplanes,

 en
Ste 

Cet officier opéra des reconnaissances h«r 
dies et brillantes au-dessus de longues ban 
des de terrain dans la péninsule de SinaT 
alors qu'un arrêt de moteur pouvait ame 
ner la destruction certaine de son aonn 
reil. Il n'a jamais manqué dans aucune de 

ces occasions, et quoique exposé au feu 
de l'ennemi, d'obtenir, grâce à son cou-
rage et à son habileté, les informations 
les plus précieuses sur 'es mouvement* 
de l'ennemi. 

La même distinction est accordée au 
lieutenant de vaisseau Alfred-Louis-Marie 
Cintre, de la marine française, pour servi-
ces "comme pilote d'bydroplane en Egypte 

Cet officier a déployé une grande habileté 
et de l'intrépidité dans une reconnaissance 
au-dessus de Bir-Saba, le 11 avril 1915, 
quand sa machine se trouva exposée à une 
forte canonnade et â la fusillade, et qu'elle 
fut atteinte plusieurs fois. Avec un san«-
froid consommé, te lieutenant continua de 
voler au-dessus de Bir Saba jusqu'à ce 
qu'il eut parfaitement reconnu le nombre 
et la position de l'ennemi. Il reprit ensuite 
sa route vers le bâtiment et réussit, par 
une manœuvre très habile, à traverser 
une distance de 35 milles et à aborder à 
la côte, en toute sécurité, quoique ron mo-
teur ait été endommagé. 

Les Pertes anglaises 
Londres. 14 septembre. — A la Cham-

bre des communes, le sous-secrétaire d'E-
tat à la guerre a annoncé que les pertes 
totales jusqu'au 21 août s élevaient à 
381,963 hommes, officiers et soldats. 

Les pertes se répartissent ainsi : 
Tués : 4,965 officiers, 70,992 soldats. 
Blessés : 9,973 officiers, 241,086 soldats. 
Manquants : 1.501 officiers, 53,466 sol-

dats,, 

([e que disent les Journaux 

La Question 
de F « Arabie » 
New-York, 14 septembre. — Apres les 

conférences de dimanche entre le prési-
dent Wilson et M. Lansing d'une part et 
le comte Bernstorff d'autre part, la situa-
tion se présente comme suit : 

1» M Lansing a communiqué au comte 
Bernstorff les télégrammes unanimes 
des officiers survivants de l'Arabie, les-
quels déclarent tous que le paquebot pour-
suivait sa route paisiblement lorsqu il 
fut torpillé sans avertissement. M. Lan-
sing a informé le comte Bernstorff que 
les Etats-Unis désiraient que l'Allemagne 
désavoue l'attaque de Y Arabie et accorde 
des réparations pour les pertes de vies 
américaines. 

2» Le comte Bernstorff s'est engagé 
à envoyer copie de ces témoignages au 
ministère des affaires étrangères de Ber-
lin qui n'en a pas eu connaissance jus-
qu'ici. 

3» Les Etats-Unis, qui possèdent tous 
les renseignements relatifs à cette affaire, 
sont prêts à prendre une décision, mais 
leur action sera peut-être retardée pour 
attendre que le comte Bernstorff ait 
eu le temps de communiquer avec Berlin. 

4» Les Etats-Unis, bien que ne consen-
tant pas à accepter le principe de l'ar-
bitrage pour ce qui concerne la sécurité 
des nationaux américains, acceptent l'as-
surance de l'Allemagne que les paque-
bots ne seront pas torpillés sans avertis-
sement et ils acceptent aussi, si l'Allema-
gne le désire, l'arbitrage pour ce qui con-
cerne le montant de l'indemnité. 

Les Etats-Unis accepteraient peut-être 
aussi de soumettre à l'arbitrage la ques-
tion d'établir si Y Arabie tenta, en effet, 
d'attaquer le sous-marin ou si son action 
justifia la croyance du commandant alle-
mand qu'il allait être attaqué. Les fonc-
tionnaires du département- d'Etat ont dé-
claré hier soir que la situation était tou-
jours ,délieate et que l'éventualité d'une 
rupture des relations diplomatiques res-
tait possible si l'administration allemande 
était déterminée à prétendre que l'affaire 
de YArabic devrait entraîner la solution 
du problème entier des sous-marins. 

Les mêmes fonctionnaires ajoutaient que 
la situation ne pourra être éclaircie avant 
que l'Allemagne ne promette sans équi-
voque de renoncer à attaquer les navires 
marchands. 

Le Cas von Papen 
Washington, 14 septembre. — On décla-

re à l'ambassade d'Allemagne que l'atta-
ché militaire von Papen partira immédia-
tement pour l'Allemagne si le gouverne-
ment américain le demande. 

Le Cas Dumba 
DIVISIONS A VIENNE 

FRANÇOIS-JOSEPH EN COLERE 
Amsterdam, 14 septembre. — On ap-

prend de Vienne que l'affaire Dumba a 
divisé les cercles politiques et diploma-
tiques austro - hongrois en deux camps : 
le parti Burian, ministre des affaires 
étrangères, qui dit que Dumba a agi sous 
l'influence du comte Bernstorff sans or-
dres de son gouvernement, et le parti 
hongrois, qui croit que Dumba a fait son 
devoir en cherchant d'empêcher que des 
armes et des munitions soient envoyées 
aux alliés. 

L'empereur François - Joseph, en appre-
nant la chose, a manifesté sa colère, et 
a déclaré que la personnalité de l'ambas-
sadeur était une garantie suffisante pour 
affirmer que les accusations portées par 
les Etats-Unis contre lui ne sont pas 
fondées. 

Des dépêches plutôt aigres sont échan-
gées entre le ministre des affaires étran-
gères auolro - hongrois et le premier îni-
mstre allemand. 

LE CAS DU «SWENNJARL» 
Genève, 14 septembre. — Au sujet de la 

destruction du vapeur norvégien » Swenn-
jaii », l'office des affaires étrangères de 
Berlin a communiqué au ministre des af 
faires étrangères de Norvège, par l'inter-
médiaire du ministre de ce pays à Berlin, 
que ce v..peur ne portait aucun signe ap 
parent de sa neutralité, et que le capitai-
ne étant lui-même en faute, l'Allemagne 
ne peut être rendue responsable de la des 
traction du navire. 

Cependant, le gouvernement allemand 
se déclare prêt h rembourser les domma-
ges éprouvés par les Norvégiens; mais il 
fait remarquer qu'à l'avenir il ne paiera 
plus de dommages pour les navires dé-
truits qui n'auront pas pris les mesures 
de prétentions prévues en raison de la 
guerre de sous-marins. 

SOHOONER NORVEGIEN COULB 
Christiania, . » septembre. — Le « Mor-

gen Bladet» c.: qu'un schooner narti sa-
medi pr- • l'Angleterre avec une cargaison 
de bois a été coulé dimanche par un sous-
marin allemand dans le voisinage de l'Ile 
Oxoé. L'équipage a été sauvé. 

VAPEUR S.-DOIS INCENDIE 
Christiania, 14 septembre. — Vendredi, 

un sous-marin allemand a arrêté le va-
peur suédois « Presto », de Porsgrund, t 
20 kilomètres au sud-est de Lindesnacs. 
Ce bateau a été incendié. 

LES NEUTRES 
Les Rapports 

roumano-bulgares 
Genève, 14 septembre. — On télégraphie 

de Sofia aux journaux de Berlin que M. 
Radoslavoff s'est expliqué de la manière 
suivante sur les relations ilgaro- rou-
maines : 

« Lo gouvernement roumain rend le ca-
binet responsable de ce qu'il ne s'est pas 
produit une entente entre les deux pays. 
Cependant, j'ai prie un jour le ministre'de 
Roumanie de venir me trouver pour étu-
dier la possibilité d'une entente entre la 
Bulgarie et la Roumanie; le ministre me 
répondit qu'il n'avait pas reçu d'ordres 
à ce sujet. La Roumanie ne désirait donc 
pas un accord. » 

Le ministre de Roumanie à Berlin s'est 
rendu à Munich pour rendre visite au roi 
de Bavière 

LlngéreiiGe allemande 
en Roumaine 

Bucarest, 14 septembre. — La « Epoca » 
écrit qu un consortium financier allemand 
n?£-yé

 t
par N1 Marghilornan a fondé à 

?
re
f

 un
f ?p

t
ciété d'achat pour l'expor-

frmo vCS ?6''éales' "u capital de 150 M-ssJtSSiSscra sighé à Reriin m 
h,,VV Ep?ca " i!joule 1"° la ^och'M a pour 
flnL- 13er 4un grand poids sur les finances roumaines. 

Encore un Démenti roumain 
Bucarest, 14 septembre. — Les jour-

naux officieux publient ce matin le com-
muniqué suivant : 

» Depuis quelques jours, certaines ner 
sonnes malintentionnées colportent di-
verses nouvelles alarmantes, prdnant pour 
prétexte certain mouvement de troupes 
tout se réduit à cet égard à de sfmpk s 
mouvements locaux nécessités, connue 
u habitude à pareille époque, pur l'é-
chéance des périodes annuelles d'instruc-
tion des réserves et dispenses. Dans ces 
conditions, il n'y a lieu pour personne de 
s'alarmer. » 

La Bulgarie resterait neutre 
Bucarest, 14 septembre. — Le jour-

nal « Adverul » reçoit de Sofia la nou-
velle que M. Radoslavof, après une 
longue audience avec le roi, aurait as-
suré les représentants de la Quadruple 
Entente que la Bulgarie est décidée à 
ne pas entrer en conflit avec aucune 
des arandes puissances. 

L'Evolution russe 
De M. Louis Dacqué, dans Excelsiôr : 
La Russie continue la belle évolution 

qui est un des plus passionnants specta-
cles du drame contemporain; la mode 
était, dans les pays do kultnr, de dénoncer 
ce peuple comme arriéré, encrassé dans 
une routine tarlare, incapable d'un effort 
de progrès. Or, sous là pression de la bar-
barie scientifique, l'âme russe se définit 
et s'exalte ; le gouvernement sonne le 
branle des réformes, en même temps qu'il 
arme des sujets qui deviennent des ci-
toyens; lo tsar généralissime, la Douma 
fidèlement associée aux préoccupations 
impériales, les techniciens réuni» et con-
sultés, le peuple invité par ses chefs so-
ciaux â Jouer sa partie, paysans, ouvriers 
et soldais, dans une lutte vraiment natio-
nale, combien tout cela ressemble peu à 
la Russie du moyen âge, qui était peut-
être la Russie d avant-hier ! 

La Russie va se dégager de la gangue 
de la buréfincrntie teutonne, qui la défor-
mait depuis lo dix-huitième siècle; sans 
rien répudier du progrès moderne, elle se 
refera celte curieuse démocratie impé-
riale, qui n'a d'analogue mille part dans 
le monde, où l'homme est plus « collectif » 
et familial que .'liez \m Latins, plus mys-
tique et plus largement humain que le 
Teuton, où le tsar incarne l'âme reli-
gieuse de tout un peuple. Bans 1 ardente 
svmpathie qui nous unit à nos allies et 
qu'avive encore la communauté de nos 
épreuves présentes, la France salue cette 
aurore. 

* * 
La Coupe et les Lèvre3 

De Polybe, dans le Figaro : 
Je n'ai jamais vu l'empereur allemand. 

Je. puis dire que je n'ai jamais voulu le 
voir. Mais je crois le connaître- C est pour 
cela que la marche sur Pétrograd, si 
aventurée qu'elle soit, si déraisonnable 
que la déclarent les meilleurs juges, m a 
paru vraisemblable. 

Ce n'est pas un imaginatif. C est un 
[réaliste, assez primaire, qui, par mépris 
ou par ignorance des hommes, croit seu-
lement à la force et aux coups de théâtre. 
Les coups de théâtre, c'est, dans le do-
maine des choses de l'esprit, quelque 
chose comme un coup de poing sur un 
cerveau faible. Il attendait de son scé-
nario polonais la capitulation et, pire 
encore, la trahison de l'empire russe. 
L'empereur russe s'est mis à la tête de 
sa nation et de ses armées. Le coup qu'il 
a manqué à Varsovie, l'empereur alle-
mand se flatte, ou veut faire croire, qu'il 
le réussira à Pétrograd. 

Il n'y est pas encore. 
' ' # i .'■'■■X- " * * 

La Meilleure Part 
De M. Emile Gautier, dans {'Œuvre : 
Il est convenu que les Allemands ont la 

bosse de l'organisation. Ce serait même 
1A leur principal titre à l'hégémonie mon-
diale. 

11 est convenu, par contre, que les Fran-
çais n'y entendent rien- Impuissants h 
combiner, à coordonner et à prévoir, dé-
pourvus d'esprit de suite et refractaires 
aux longs desseins, ils n'opèrent jamais 
qu'au hasard des impulsions de leur fan-
taisie. 

Ceci, sans doute, prête â la, controver-
se. J'ai ouï parler, par exemple, d'un 
nommé Colbert et . d'un nommé Carnot, 
qui. quoique Français, ne furent pas pré-
cisément des brouillons. On pourrait citer, 
d'autre part, pas mal d'institutions fran-
çaises qui sont des modèles d'ordre et de 

prévoyance... Mais n'ergotons pas. A3-
mCtto

^oubl£
n
%, cependant, que si 

l'on n'anprend pas à se débrouiller, st 
c'est là un priv^«c de rn,ce' 1 ; 
tion au contraire, est quelque chose qui 
»e,V i-auvrcndrc, pour peu qu on ai la 
^mVfflsiôn facile et le don d'ass.mi. 
lalTant et si bien que, tout pM*\ «'«"Mà 
core à nous, en fin de compte, que senv 
ble avoir échu la meilleurs part I 

* • 
Du Côté du Manche... 

De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
Les négociations balkaniques contk 

nuent de s'envelopper d'un irrfpériôtrabla 
mystère. De temps à autre, on apprend 
qu'une « réponse » est attendue, qu'une, 
proposition est étudiée, qu'un traité esf 
signé ou sur le point de fétre... Puis, du 
nouveau, c'est le silence, c'est l'incertitu/ 
dé, c'est la nuit. 

Autant qu'on peut le savoir en ce m» 
ment, il n'y a pas eu jusqu'ici reprise de 
conversations directes avec la Bulgarie. 4 

Il se peut toutefois, et tout porte k H » 
croire, que la Bulgarie s'est arrangée d* 
façon h garder encore pour un temps inî 
déterminé sa liberté d'action vis-à-vis d* 
la Quadruple-Entente. 

Pour quitter sa neutralité, elle attendrai 
de connaître le résutat des opérations inu 
portantes qui d'ici la fin de l'automne sj 
dérouleront, sans doute, sur le front an* 
glo-français. . 

Ne nous faisons donc pas d illusions 1 
les Balkaniques iront avec le3 vainqueurs* 
et n'entreront en guerre que lorsqu'ils s&J 
ront suffisamment convaincus qu'elle es» 
proche du dénouement. D'ici là, ils diarfr 
trairont l'impatience de la galerie en laiswf 
sant courir sur leurs intentions les bruit* 
les plus fantaisistes. 

Et leur seule politique, à 1 heure ao 
tuelle, est de gagner du temps... 

* 

Notre Aviation 
De M. Charles Humbert, sénateur de lé 

Meuse, dans le Journal : 
L'aviation française, non contente de sa» 

suffire à elle-même, commence à fourni* 

""cef'résultats sont dus tout d'abord 8 . 
l'extraordinaire maîtrise de nos aviateura > 
et à l'ardeur de leurs chefs; ils sont dua 
aussi aux efforts intelligents et suivis des 
services d'aviation du ministère de la/ 
guerre et enfin à l'esprit d'initiative et 
au travail soutenu des industriels. 

Ne nous illusionnons pas toutefois suit 
l'importance de ce qui a été fait. Il resta 
plus encore à faire. ] 

Nos ennemis aussi travaillent. Ils con» 
çoivent de nouveaux types, multiplient 
et renforcent leurs appareils. Ils nous me/ 
nacent de machines nouvelles et redouJ 
tables. Ne nous laissons pas distancer^ 
Ayons toujours plus d'avions; soyons caV w 
pables de répondre aux inventions quë 
l'on va mettre en oeuvre contre nous. Il 
faut des aéroplanes plus puissants et biei» 
armés. Ne négligeons rien. Ne nous enV 
dormons pas. 1 

L'aviation aura de jour en jour un rôl« 
plus considérable dans la bataille. . 

Notre chère France, qui, avec une s| 
juste compréhension des réalités, s'est la* 
première passionnée pour l'aéropiane bien» 
avant la guerre, alors que nos ennemi» 
s'obstinaient dans la conception absurde;., 
et mort-née du zeppelin, mérite de recueils 
lir le fruit de sa lumineuse prescience e| 
de son génie. ^ 

Sur le Front italien 
Une Grande Bataille prochaine 

Londres, 14 septembre.-- Une grande ba-
taille se prépare en vue de la possession 
de Gorizir. et de Tolmino. Dans l'étroit sec-
teur se trouvent près de 250 à 300,000 Au-
trichiens et au moins autant entre Gorizia 
et Trieste, tandis que des renforts arri-
vent à Laibach et Villac'h, probablement 
du front russe. L'archiduc Eugène com-
mande en personne. 

Le Nouveau Costume 
des Soldais italiens 

Rome, il septembre. --• Les soldats ita-
liens combattant sur les Alpes, au milieu 
des neiges, vont être vêtus de blanc. Des 
comités se sont formés dans toutes les 
villes d'Italie pour fournir les soldats de 
grands manteaux blancs. 

Renouvelé du Petit Caporal 
Rome, 14 septembre. — Au sujet des 

rapports du roi Victor-Emmanuel avec 
ses soldats, on rapporte cette anecdote : 

L'auto royale marchait à grande vites-
se dans une des régions de la zone de 
guerre. Arrivée à un point gardé par une 
sentinelle, elle dut s'arrêter. Le chauffeur 
avertit la sentinelle qu'il conduisait le roi. 
Le gendarme qui faisait l'office de senti-
nelle n'en fut pas convaincu : 

— Montrez-moi votre sauf-conduit, dit-il, 
— Mais je vous dis que c'est le roi. 
— Alors si c'est le roi, il doit avoir tout 

Ce qu'il y a de mieux en fait de sauf-con-
duit (avea di salvalcondolti). Je vous prie 
de me le montrer. 

Voyant que l'auto tardait à partir, le roi 
demanda des explications et le chauffeur 
lui dit de quoi il s'agissait. 

— Comment, dit Victor-Emmanuel au 
gendarme, vous ne connaissez pas votre 
roi? 

— Au poste où l'on m'a placé, répondit 
la sentinelle, je ne connais que les sauf-
conduits. 

Le roi tira alors des papiers et les pré-
senta à la sentinelle qui, après les avoir 
examinés, présenta les armes en trem-
blant. Le roi lui offrit des cigares en di-
sant : « N'aie pas peur. Fais toujours de 
même ton devoir. » Et le roi prit le nom 
du gendarme sur son carnet. 

ta Guerre^ aérlenûe-
Pour protéger Nancy 

Nancy, 14 septembre. - Comme suite 
aux instructions données par 'e général 
commandant le détachement d'armée de 
Lorraine relativement aux précautions à 
prendre pour se protéger en cas de bom-
bardement, le maire de Nancy vient de 
décider que les habitants seraient préve-
nus de l'approche des avions ou des diri-
geables par des sonneries spéciales Le 
tocsin sonné dans les églises Saint-Pierre 
Saint-Sébasiien et Saint-ïïpure signalera le 
danger, dunt la disparition sera aussi in-
diquée par des coups de cloche plus es-
pacés. 

Les Zeppelins sur la Côte 
anglaise 

Londres, 14 septembre (communiqué du 
bureau de la presse). — Un zeppelin a 
Visité la côte est de l'Angleterre, dans la 
huit du 13 au 14 courant. Des bombes ont 
été jetées. Les canons de la défense aérien-
ne fixe et niobile sont entrés en a.ciiou. 

Autant que l'on peut s'en rendre compte 
il n'y a ni dégâts ni victimes. 

En ce qui concerne le raid aérien ac-
compli hier dans l'après-midi par un aéro-
plane ennemi au-dessus du comté de Kent, 
on annonce trois nouveaux blessés, ce qui 
porte à sept ie total des blessés. 

Amsterdam, 14 septembre. — Le Tele-
graaf apprend d'Hippolitushoof (lie de 
Wioringen) que deux dirigeables ont tra-
versé l'ile à six heures du matin, allant 
dans la direction du nord-est. Le bruit des 
moteurs a été entendu toute, la nuit. 

On mande de Maasluis que l'on a aperçu 
hier soir, à 10 h. 30, ait large de Nieuwe-
Waterwog, près de Hook-Van (Hollande), 
un zeppehn se dirigeant vers l'ouest. 

Amsterdam, Û septembre. — Ce matin, 
à trois heures, un grand dirigeable, appa-
*TnJln,Un z?PPelin- £st Passé au-dessus 
geanf ver^W.^ « "iri-

Pour lutter contre les Zeppelins 
» ».*F9Sî u «Ptembre. — Dans ln P„n 
MM Gazette, M. Albert F de CourviUe ex 
pose que, pour combattre efficacenTèm le* 
raids des zeppelins, il faut leur cmnni^ 
d'autres dirigeables. Apposer 

« Un aéronef, dit-il, peut attendre dans 
les airs fheure favorable à son action » 
Il préconise donc, l'ouverture d'une sous 
criplion publique en Angleterre pour la construction d'aéronefs de défense et dé-
clare être prêt à souscrire une somme de 
2,500 francs à ce fonds. 

« Il n'y aurait pas la moindre difficulté, 
ajoute-t-il, à reprouire exactement les ca-
ractéristiques d'un zeppelin. Les ministè-
res de la guerre en France et en Angleter-
re possèdent des plans de ces aéronefs, et 
ils pourraient être construits presque aus-
si vite en Angleterre qu'ils le sont à Fried-
richshafen 

Sur le Front russe 
LE TSAR ET ALBERT I-

Pétrograd, 14 septembre. — Le tsar et 
le roi des Belges ont échangé les télé* 
grammes suivants : ] 

Me mettant aujourd'hui à la tête dê 
mes armées, il m'est à cœur d'exprimer â 
Voire Majesté les souhaits les plus corJ 
diaux que je forme pour Elle ainsi qu4 
pour sa noble et vaillante armée. w 

NICOLAS. * 
Je suis très louché du télégramme dé 

Votre Majesté, et je la remercie des seni 
timents de sympathie qu'elle exprime 4 
l'égard de la Belgique et de son armèé, 
dans le temps de dure et longue épreuve^ 

ALBERT. 

M. GOREMYKINE RESTE 
PREMIER MINISTRB 

Pétrograd, 14 septembre. — A propos 
de la rentrée de M. Goremykine du quar» 
tier général, où il a fait au tsar un rap< 
port sur la situation intérieure, la « Ga« 
zette de la Bourse » croit savoir de la! 
meilleure source que le premier ministre 
reste à son poste. 

LE QUARTIER GÉNÉRAL RUSSE 
..Kf

n
/
ève

; L4 seî)lembre. - Le major Mo* 
raht écrit dans le u Berlhier TagéMatU 
que le quartier général russe doit se trou-
er a environ 70 kilomètres en arrière duj 

L1!?. /er
K
 Lid;i,c'est ^ qu'aboutit la li-

gne de chemm de fer qui relie cette vilW 
à Pétrograd, par Polotzk. 

TOUT VA BIEN ! 
Pétrograd, 14 septembre. - Û général 

Pohvanolf ministre de la guerre, se dé-
clare sat sfait do l'amélioration survenus 
dans les approvisionnements et les muni-
ions dont 1 énorme augmentation signa-
ernlJ 11V* qu|nzaine & jours, s'est net. tement maintenue. 

i
.Pi^r\,aj0ute que ,e "ombre des fusils a 

été également accru dans des pronortiona 
cons.dérables, on peut dire queTCrméeS 
russes se trouvent maintenant dans une 1 

telle situation, qu'on peut envisager l'ave-
^LZîl ,Une, gn^de con»ance. Ce qui * 
pem-étre le plus d importance dans la nou-
velle situation, c'est que l'unité fans la 
direction de la guerre est assurée depuis 
que le tsar a pris le command3ment su. 
prême des armées. 

—♦— 

U ploffe russe ne s'endorf pas 
DANTZIG BASE DE DEBARQUEMENT 

Pétrograd, 14 septembre. — La flotta 
russe dans la Baltique est toujours trèa 
active. Récemment, elle avança en force 
jusquau méridien de Vindau, où elle 
croisa pendant deux jours, mais elle ne| 
remarqua aucun navire ennemi. 11 parait 
que des reconnaissances aériennes on* 
fait découvrir que le port de Dantzig es» 
plein de navires transformés en trans-
ports On croit que les Allemands espè-
rent toujours pouvoir effectuer un grand 
débarquement sur quelques points de la 

tn glande, pour pousser davan. 
ta*e-itttécutron de leur grand plan d'aU 
taque contre Pétrograd. 1 " 

Contre la Turquie 
Les Attentats contre Eftver-Pacha 

IL FUT BLESSE UNE FOIS 

ofirff'Ji sePlembre. - Selon un im-
?-n. Hnfinn^nn?'ge qui vient d'arriver de 

« J?P'e'„les attentats contre Enver. 
m'i

 n
,r*

 t
a 1 ordre du i°U1'; mais, jus-qu à présent seulement un d'eux a pu 

arriver près du succès v 

^nuî1 .^P'^me lui a tiré un coup de ro-
suicidé Cn blcssant> et Puis après s'est 

La Ville de Phocée en Flamme» 
Athènes, 14 septembre. — Des rensei-

gnements de source privée annoncent que 
la ville de Phocée, en face de Smyrne, est 
en flammes depuis quatre jours Selon tou-
tes probabilités, l'incendie aurait été al-
lumé par les Turcs eux-mêmes. 

Un Attentat à Andrinople 
Sofia, 8 septembre (retardée). — Selon 

une nouvelle qui a été reçue ici, un at-
tentat a été dirigé contre Hadji Adil, vali 
d'Andrinople, pendant qu'il faisait une 
tournée en province. 

Le vali a échoppé aux meurtriers, mais 
son fils, âgé de douze ans, a été blessé 
mortellement. L'attentat est attribué à uns 
vengeance des Turcs. 

La Zone franche de Saloniqtie 
}
J^nique' u septembre. — Le minis-

est arrivHT\ications' M- Diamantides, 
ouesno,Zé ,à ?al°mque pour régler les 
nue in ?• d,°Ja zone Manche de Saloni-
,1 „ l ac'lôvement du raccordement da 

oéen M Trée Amènes au réseau euro-
paenj et du commerce en transit avec lai 
ternie, la Roumanie et la Bulgarie, en 
connexion avec les garanties à donner 
aux alliés relativement à la contrebande, 
de guerre, 



LA PETITE B1R0NDE 

LA JOURNEE 
i 

ÉtaUniseiflllemacjne' 
Entrenln Goin;e Bernstorff 

et nu Secrétaire fl'Eft 
Waa'ton, U septembre. — Le comte 

liernsta eu avec le secrétaire d'Etat 
ur)e efue d'une demi-heure. V a re-
fusé dffiner aucune indication sur l'ob-
jet de conférence, indiquant toutefois 
nettenj que la situation n'était pas ar-
rivée ùne impasse, au contraire; que 
iamtydeur paraissait s'attendre à ce 
qu unblution favorable fût donnée ù la 
Jjropc/on allemande tendant h ;oumet-
tre Arbitrage les questions en litiue 
ConcMt l'n Arabie ». 

Or/oit généralement qu'avant que les 
fctaf/ms ouvrent, des îégociat.ions for-
rn/ sur l'ensemble Ce la question, il 
rau# abord ^ la promesse e'e l'Aile* 
ma«e de cesser les attaques des sous-
m^iAs contre les paquebots soit Conflr-
Tjé( Le gouvernement de Washington 
5 ovnra pas la discussion ru sujet du 
Usitania» avant que soit décidé' si le 

; °rtil!age de Arabie est justifié en 
roit international 
Washington, 14 septembre. — On a des 

usons de croire que M. Lansing a si-
nalé au comte Bernstorff la nécessité de 
rarmr de:; preuves convaincantes de la 
mcérité d IV llcmagne en ce qui con-
îrne sa récente promesse de sauvegarder 
ÎS vies des non-combattants sur mer. Le 
ecrétaire d'Etat, aurait demandé à l'anv 
assadeur de se procurer à Berlin une 
iipie de l'ordre donné au commandant 
u sous-ma;va à ce sujet. En tout cas, il 
pnaralt que le comte Bernstorff a encore 
îussi à reculer le jour de l'expiation, 
Uisque, vraisemblablement, il a obtenu 

fyi nouveau délai pour se mettre en com-
fimication avec le gouvernement rie 
Biin. 

£"on un journal, le eomte Bernstorff 
primé à M. Lansing le désir de lui 
demander à l'Angleterre des assu-

ss que les paquebots anglais n'oppo-
setient aucune résistance et ne tente-
ront pas de s'enfuir après avoir été 
hqs par les commandants des sous-

ins. 

Sur le Front turc 
Pes Torpilleurs frarçais coulent 

un Sous-Marin allemand 
Athènes, 14 septembre. — Des torpil-

leurs de l'escadra française en patrouille 
ont torpillé et coulé entre Mytilène et Te-
nedos un sous-marin allemand. 

180,000 Alliés aux Dardanelles 
Lausanne, 14 septembre. — Les jour-

naux allemands estiment à 180,000 hom-
mes les troupes a":ées à Gallipoli. Ils 
prévoient une offensive prochaine. 

Le Feu des Batteries asiatiques 
ralentit 

Athènes, 14 septembre. — D'après les 
<i Dernières Nouvelles», te feu des batte-
ries asiatiques s'est énormément ralenti. 
Grâce aux reconnaissances de la flotte al-
liée et avec le concours d'un ballon captif, 
on a pu repérer les batteries ennemies; 
un tir bien réglé des navires u réduit bien-
tôt celles-ci au silence. Par suite de cette 
heureuse opération, les campements au-
ront une plus grande sécurité. 

ci. 

L'Opinion du Gomte Bernstorff 

Les Massacres d'Arménie 
LE PAPE SE RENSEIGNE 

Rome, 13 septembre. — D'après la « Cor-
respondenza Nazionale ». le paoe a reçu 
hier en audience Mgr Kojunian, arche-
vêque titulaire de Chalcédoine, officiant à 
Rome pour les Arméniens. Le pape lui a 
demandé des informations minutieuses 
sur les persécutions dont ont été "ictinies 
les Arméniens de la part des autorités ot-
tomanes. 

tashiifigton, 14 septembre. — En ce qui 
eocerne l'affaire de l'« Arabie », le comte 

jÇenstorff estime que l'Allemagne ne doit 
~*IÎUI des regrets aux Etats-Unis. L'ambas-
eaiiur déclare que l'Allemagne irait vO-
îoqiers devant un tribunal d'arbitrage, 
rnas il craint que les Etats-Unis ne 
jvedllent pas d'un pareil règlement, et, 
fe'il en est ainsi, il ne voit aucun moyen 
pour sortir de la difficulté. Dans les mi-
lieux officiels, on fait remarquer que le 
fait;de soumettre à l'arbitrage la question 
ides indemnités pour la vie des Américains 
flui ont péri dans la catastrophe, oblige-
rait également a faire trancher par les ar-
bitres toutes les questions relatives a l'in-
cident. 
f Ses Conditions! 

"Washington, 14 septembre. — Le comte 
JBernstorff a déclaré que personne en Alle-
magne ne considérait les Etats-Unis com-
me neutres, et que si l'Amérique désirait 
'être regardée comme telle, elle devait con-
vaincre l'Allemagne en obtenant des solu-
tions du gouvernement anglais. 

Exigences allemandes 
Washington, 14 septembre. — Il semble 

^vident que le comte Bernstorff a mal in-
terprété les instructions reçues de Berlin. 
Le gouvernement allemand soutient que 
(^arbitrage est absolument nécessair- pour 
régler leo difficultés provoquées r>ar la 
jperte des vies américaines. Le kaiser ne 
(veut pas reconnaître aux neutres )e droit 
de voyager à bord dè navires appartenant 
& des belligérants dans la zone de guerre. 

Un Arbitrage 
"Washington, 14 septembre. — Dans les 

milieux I V.. informés, on dit que le gou-
vernement américain serait disposé à sou-
piettre à l'arbitrage la question de savoir 
pi le commandant du sous-marin qui tor-
pilla l'<i Arabie » était fondé h croire que 
ce paquebot avait l'intention de h couler 
lui-même. 
i Note pessimiste 

Washington, 14 septembre. — Dans les 
fcerdes officiels, le sentiment, général de-
vient beaucoup plus pessimiste. Une .per-
sonnalité qui approche de très près le pré-
sident "Wilson a déclaré : 

«La situation me parait être plus dan-
gereuse qu'elle n'a jamais été depuis le 
(coulage du «Lusitania». Les choses ne 
peuvent pas continuer longtemps ainsi; 
fon craint la rupture si l'Allemagne ne 
■cesse de chicaner et ne respecte pas les 
lûrolts des Américains. » 

Une Entente amicale 
^►Wasul xgton, 14 septembre. — Le dépar-
tement d'Etat annonce qu'una entente 
lamicale est intervenue entre M. Lansing 
'et le comte Bernstorff. On croit savoir que 
|M. Lansing a fait des contre-propositions W comte Bernstorff et que l'entente ami-
jcale se rapporte à celles-ci. La situation 
(reste néanmoins très tendue. 

Cela dépendra de l'Angleterre 
Washington, 14 septembre. — Au cours 

He son entrevue avec M. Lansing, le com-
te Bernstorff aurait, croit-on, déclaré que 
ftes incidents comme ceux de l'« Arabie » 
•se renouvelleront jusqu'à ce que la 
(Srandé-Brétagne consente à défendre à ses 
tnavires marchands d'éperonner les sous-
' larins. 

Le Président ne s'absentera pas 
"Washington, 14 septembre. — Le prési-

dent Wilson devait assister, le mois pro-
chain, à une cérémonie patriotique dans 
fa Virginie. Le président vient de s'excu-
6er de ne pouvoir tenir sa promesse : « De-
puis que j'ai fait cette promesse, a-t-il dé; 
elaré, des événements se sont passés qui 
bnt changé l'aspect des choses. Nous es-
hérons que la situation va s'éclaircir. Nous 
prions tous le Ciel de l'éclaircir, mais, de 
pe côté-ci de l'Atlantique, nous n'avons 
là-dessus aucun contrôle. Il est impossi-
ble de prédire le cours que prendront les 
événements. Si je m'en rapporte à ma 
propre expérience de chaque jour, il me 
paraît que les questions surgissant dune 
Lanière si soudaine, il faut les traiter 
Svec une telle promptitude et parfois avec 
pne telle discrétion attentive, "ue je n'ose 
pas permettre à mes pensées de se tour-
ner vers d'autres sujets. » 

On « Congé diplomatique i 
New-York, 14 septembre. — Le capitaine 

fcon Papen, l'attaché militaire allemand, a 
bris un «congé» de trois semaines. Il est 
parti pour Yellowstone-Park, en compa-
gnie du prince von Hatzfeld. 

Explications de l'Allemagne 
sur l'Attaque de 1' « Orduna i 

New-York, 13 septembre. — Le corres-
pondant de la « Presse associée », à Wash-
ington, déclare que l'Allemagne donne 
comme explication de l'attaque du paque-
bot anglais « Orduna », le 9 juillet dernier, 
que le commandant du sous-marin, qui 
avait l'ordre de n'attaquer aucun paque 
Eot, a, par suite du mauvais temps, été 
idans l'impossibilité de distinguer le carac-
tère et la nationalité de 1' « Orduna ». 

La Guerre de Pirates 
LE TORPILLAGE DE LA 

« VILLE-DE-MOSTAGANEM » 
Marseille, 14 septembre. — Le capitaine 

en second et dix hommes de l'équipage de 
la « Ville-de-Mostaganem », qui fut tor-
pillé au large d'Oran, sont arrivés par le 
paquebot « Duc-d'Aumale ». Le capitaine 
a fait le récit suivant : 

« Nous nous trouvions à 80 milles envi-
ron d'Oran, le 9 septembre, à cinq heures 
du soir. Un sous-marin émergea tout à 
coup assez loin de la « Ville-de-Mostaga-
nem » et arbora le pavillon de guerre alle-
mand. Il nous signala de montrer nos 
couleurs, et aussitôt l'ordre de stopper 
nous fut donné. Trois coups de canon sui-
virent cet ordre. Un des projectiles, le 
dernier, atteignit la claire-voie arrière des 
machines, et les éclats blessèrent trois 
hommes de l'équipage très grièvement. 
Cette mise en demeure était inutile, puis-
que avait été transmis l'ordre de s'arrê-
ter. Le sous-marin signala ensuite de met-
tre les embarcations à la mer et d'y pren-
dre place, car il allait couler le vapeur. 
Quatre chaloupes reçurent les trente-huit 
hommes de l'équipage. Le sous-marin se 
rapprocha de la « Ville-de-Mostaganem » 
et tira quatre coups, de canon par tribord 
avant et deux coups par bâbord. Le sous-
marin resta un quart d'heure sur les lieux 
et s'éloigna en voyant le navire disparaî-
tre. Il reprit sa route vers l'est, toujours 
en surface. » 

Les Pertes navales depuis 
le Début des Hostilités 

Le total des navires de toutes nationa-
lités capturés, détenus, coulés ou ayant 
subi quelque dommage du fait de la guer-
re depuis le début des hostilités jusqu'à 
la fin août 1915, soit pendant treize mois, 
atteint 3,000 bâtiments et représente un 
tonnage de près .de 4 millions de tonnes. 

En voici le détail à la fin du mois de 
juillet : 

Allemands, 521 navires; 1 million 113,298 
tonnes; autrichiens, 75 et 244,282; turcs, 
56 et 18,508; anglais, 476 et 980,777; fran-
çais, russes et belges, 82 et 128,177; neu-
tres, 418 et 593,820. 

Total : 1,628 navires; 3 millions 188,858 
tonnes. 

En outre, 776 navires ont vu leur Car-
gaison retenue en totalité ou en partie 
sans être saisis eux-mêmes jusqu'à la,fin 
de juillet. , 

56 navires anglais ont été coulés par les 
croiseurs allemands « Emden », <c Leip-
zig », « KarlsTuhe », « Kœnigsberg », 
« Dresden », qui ont d'ailleurs tous dispa-
ru des mers. 

104 navires, ont, en outre, été coulés par 
les sous-marins. 

On compte 136 chalutiers anglais coulés 
par les sous-marins, les mines o.u les ex-
plosions; 94 navires ont été capturés ou 
détenus dans les ports ennemis. 

Les flottes française, russe et belge ont 
eu des pertes bien moins sensibles. 

14 navires, d'un tonnage de 37,048 ton-
nes, Ont été capturés et coulés, et 34 navi-
res, d'un tonnage de 51,145 tonnes, ont été 
coulés par les sous-marins. 

A l'heure actuelle, le nombre total des 
navjres marchands français perdus pour 
faits de guerre est de 29, réprésentant 
68,977 tonnes. . 

Ce total comprend : 13 voiliers, 3 chalu-
tiers et 13 vapeurs. Parmi les plus grands 
vapeurs, nous citerons : la « Floride », 
6,629 tonnes; la « Guadeloupe », 6,599 ton-
nes; le «Cartilage », 5,275 tonnes; le « Gua-
temala », 5,912 tonnes; le « Bordeaux », 
4,530 tonnes. 

Ajoutons que deux navires français seu-
lement, le « Listrac », 778 tonnes, et la 
« Fernande », 1,326 tonnes, ont été sur-
pris en Allemagne par la déclaration de 
guerre. 

Comme on le voit, c'est la marine mar-
chande austro-allemande qui a subi les 
plus fortes pertes depuis le début de la 
guerre. 

ENCORE DES ZEPPELINS 
sur l'Angleterre 

Amsterdam, 14 septembre. — Cinq zep-
pelins ont passé hier au nord de l'Ile Ame-
land, se dirigeant vers l'ouest. 

Aéroplane allemand 
sur l'Angleterre 

Londres, 14 septembre. — Un aéroplane 
ennemi est venu hier après-midi au-des-
sus de la côte de Kent et a lancé plusieurs 
bombes. Une maison a subi de graves dé-
gâts. Quatre personnes ont été blessées. 
L'aéroplane a été mis en fuite par deux 
aéroplanes de la. marine. 

Les Concessions de la Serbie 
à la Bulgarie 

Londres, 14 septembre. — D'une source 
balkanique bien informée, la situation dans 
les Balkans est la suivante : 

Le gouvernement serbe va mainte-
nant discuter la question balkanique 
avec le gouvernement bulgare dans les 
intentions les plus confiantes et les 
plus sympathiques. Le gouvernement 
serbe a fait connaître cette décision aux 
gouvernements anglais, français, russe 
et italien. 

La Serbie est convaincue que la Ma-
cédoine est, par son histoire, sa lan-
gue et sa race, serbe; mais pour assu-
rer l'existence de la future Confédéra-
tion balkanique, la Serbie veut bien 
abandonner la Macédoine en fraternel 
présent à la Bulgarie. La cession de la 
Macédoine à la Bulgarie ne sera faite 
que lorsque celle-ci se sera jointe aux 
alliés et lorsque la Serbie aura reçu la 
Bosnie, la Dalmatie, la Croatie et la 
Slavonie. 

Si les puissancts européennes tom-
bent d'accord à ce sujet, une nouvelle 
Confédération balkanique sera formée 
avec la Serbie, la Roumanie, la Grèce, 
la Bulgarie et le Monténégro. Si les 
puissances ne veulent pas reconnaître 
le bien-fondé des prétentions serbes 
dans l'ouest des Balkans, la Confédé-
ration sera impossible. 

ux 

L'INCIDENT DUMBA 
Le DT Dumba prépare son Départ 

Lenox (Massachusetts), 14 septembre. 
!>- Le docteur Dumba, ambassadeur 

H'Autriche-Hongrie, se prépare à quitter 
prochainement sa résidence d été. U fait 
actuellement emballer ses effets person-
nels Il a, en outre, «annoncé à son chauf-
feur qu'il n'aura plus besoin de ses ser-
vices une fois cette t maine écoulée. 

Le Cas du Reporter Arcblbald 
Washington, 14 septembre. — Le dépar-

lement de la justice étudie yec atlenhon 
le cas du reporter Archibald, afin de le 
traduire devant les tribunaux dès quil 
arrivera aux Etats-Unis. On dit que le 
«résident Wilson serait résolu à mettre 

X à remploi, par les représentants de *Ç'Austro-Allemagne,, de messagers munis 
rie nassenorts américains, dans le but de 
fair

PeTasse? leuS correspondances à tra-
ders les lignes anglo-françaises. 

 ♦ ■ 

La Situation en Perse 
Londres, 13 septembre. - La légation 

de Perse déclare que la Perse fait tou son 
possible, pour maintenir sa neutralité et 
amener la cessation des troubles dans le 
sud du pays, malgré les formidables obs-
tacles militaires, politiques et financiers 
qu'elle éprouve. Toutes les mesures sont 

^ Prises pour réparer les pertes causées par 
* les derniers événements et éviter leur re-

tour.. 

Hi. lloyd Qeorge partisan 
du Service obligatoire 

Londres, 14 septembre. — Suivant le 
«Daily t'hronicle», M. Lloyd George, de-
puis qu'il a été nommé ministre des mu-
nitions, a été converti au principe du-ser-
vice national obligatoire Le ministre est 
convaincu que lê maximum des énergies 
anglaises ne sera atteint que par le ser-
vice obligatoire, pris dans son sens le plus 
large. Ce sont des raisons industrielles 
qui l'ont décidé. Depuis la création du 
ministère des munitions, l'augmentation 
dans la production de ces dernières a été 
des plus satisfaisantes, mais cette produc-
tion est encore inférieure aux besoins 
du ministre. 

Lord Kitchener ajoute le «Daily Chro-
nicle », vient de soumettre au gouverne-
ment le nombre des soldats qui, à son 
avis, devront être maintenus sur 1- conti-
nent l'année prochaine. Ce chiffre dépasse 
de beaucoup les effectifs actuels, mais on 
n'a aucune raison de douter que ce nom-
bre ne puisse être obtenu par le système 
des volontaires. 

Importante Conférence du 
Gouvernement anglais 

Londres, 14 septembre. — Une impor-
tante conférence a eu lieu au Foreign Of-
fice hier soir, à cinq heures. M. Asqui1^ 
était absent mais M. Lloyd George tu, 
mandé en toute hâte, ainsi que M. Chur 
chill. Lord Kitchener y Était également, 
La conférence dura une heure. 

Il y a un an 
15 SEPTEMBRE 1914 

Les arrière - gardes ennemies, atteintes J rette des plus gaies :*« Les P'tits Montha-
par nos éléments de poursuite, ont été ren-
forcées par le gres de.1- armées allemandes, 
et {ont tête. Sur tout son nouveau front, for-
tement organisé par lui, l'ennemi se tient 
sur la défensive. Ce front est jalonnné par 
la région de Noyon, les plateaux au nord 
de Vic-sur-Aisnc et de Soissons, le massif 
de Laon, les hauteurs au nord et à l'ouest 
de Reims, et une ligne qui vient aboutir au 
nord de Ville-sur-Tourbe, à l'ouest de l'Ar-
gonne, prolongée au delà par une autre au 
'nord de Varennes — abandonné par les 
Allemands — et atteint la Meuse au nord 
de Verdun. 

Les troupes russes passent le San. 
Les Autrichiens sont battus par les Ser-

bes, qui occupent Orsowa. 
Dans la mer du Nord, le croiseur alle-

mand « Hela » est coulé par un sous-marin 
anglais. 

En Roumanie 
Les Relations de la Roumanie 
avec les Empires du Centre 
Londres, 14 septembre. — Un mande de 

Sofia au « Times » : 
« Les relations entre la Roumanie et les 

puissances centrales sont arrivées à un 
tournant critique. 

» Dans uri3 Note récente, le gouverne-
ment allemand aurait demandé l'autori-
sation de faire passer des troupes austro-
allemandej à travers le territoire rou-
main. Il aurait également demandé que 
la Boumanie s'acquittât de son contrat, 
qui l'oblige à fournir de la benzoline et 
autres denrées pour une valeur de 200 
millions de francs; plus de -2,000 wagons 
allemands chargés de matériel de guerre 
attendraient à la frontière, roumaine. » ' 

La Bataille de la fîtarne 
jugée en Italie 

Rome, 13 septembre. - Dans un article 
consacré à la bataille de la Marne, l'« Idea 
Nazionale » fait remarquer qu'une ma-
nœuvre comme celle que dirigea le géné-
ral Joffre présuppose un général dont la 
conduite n'est guidée que par des consi-
dérations militaires, une armée dont le 
moral est assez solide pour résister à l'ac-
tion déprimante d'un insuccès, un peuple 
assez calme pour que la conscience natio-
nale puisse affronter avec une âme se-
reine, en vue du salut de la patrie, les 
courtes épreuves de l'adversité. 

« Le miracle, dit le journal, a été jus-
tement que la France de 1914 a trouvé un 
tel général, qu'elle a eu une telle armée, 
qu'elle a pu compter sur un tel peuple 

» Quelle que fût la valeur internatio-
nale de la bataille de la Marne, sa valeur 
nationale nour le peuple français a été 
immense dans le moment de suprême pé-
ril. Contre, les formes corruptrices de l'ê-
goïsme individuel, qui désagrégeait l'âme 
de la nation, contre les intrigues de la 
finance démagogique, se sont soulevés 
tous les éléments sains et vigoureux du 
peuple, héritage de vieilles traditions de 
la France guerrière qui ont mené la Fran-
ce à la victoire. 

» Aux moments critiques de son his-
toire, ce n'est jamais en vain que la Fran-
ce a fait appel à cet héritage magnifique 
de traditions millénaires, de forces la-
tentes et de sources inépuisables d'éner-
gie. Ce sont ces traditions guerrières qui 
ont opéré le miracle de septembre 1914. » 

Nombreux Blessés allemands 
Amsterdam, 14 septembre. — Les trains 

se succèdent ù Aix-la-Chapelle, bondés de 
soldats allemands blessés grièvement en 
Argonne.  ê ' 
Les Allemands à 

la Frontière suisse 
Lausanne, 14 septembre. — Les Alle-

mands sont activement occupés à creuser 
de nouvelles lignes de tranchées non loin 
de la frontière suisse. Dans les environs 
du village de Courtavon, on aperçoit à 
l'œil nu les soldats travailler, mais avec 
de bonnes jumelles on peut suivre distinc-
tement leurs travaux. Un peu plus loin, il 
doit y avoir des boyaux souterrains bien 
établis, parce qu'on voit des convois de 
voitures disparaître subitement pour re-
paraître beaucoup plus loin, dans un en 
droit abrité par un petit bois. 

Bluff austro-allemand 
Londres, 14 septembre. — En ce qui con 

cerne la menace d'une attaque austro-alle-
mande contre la Serbie, le bruit suivant 
lequel plus de cent mille hommes de trou 
pes se concentreraient à Orosova a été 
démontré comme étant une exagération 
intentionnelle. Le chiffre des troupes con-
centrées dans cette région était, il y a dix 
jours, de 20,000 hommes. 

Le Scandale du Havre 

Déclarations de M. Le Prince 
Le Havre, 14 septembre. — Au sujet de 

l'arrestation de 1 armateur M. Damaye, 
que défendra Me de Grandmaison, ancien 
bâtonnier de l'ordre des avocats du Ha-
vre, M. Le Prince, directeur de la Com 
pagnie normande des bateaux à vapeur, 
a déclaré : 

«Il ne faut pas perdre de vue que la 
commission locale des réquisitions avait 
émis un avis favorable sur l'indemnité 
demandée par M. Damaye. Le ministre 
de la marine offrit un autre prix, mais 
l'armateur écrivit, le 10 août 1915, au mi 
nistre qu'il maintenait l'accord intervenu 
entre lui et la commission locale, et qui 
avait fixé le prix de réquisition par pro 
cès-verbal d'octobre 1914. 

» On reproche à M. Damaye d'avoir 
majoré la valeur de ses remorqueurs, 
mais on oublie de dire que le fait de la 
majoration ne pouvait avoir pour résultat 
que d'obtenir des acomptes plus élevés. 
Le règlement final n'aurait pas été chan-
gé, puisque, en cas de conflit, il aurait 
appartenu au tribunal civil de départa-
ger les parties en statuant sur le montant 
de l'indemnité : 

— Vous avez majoré le prix de vos re-
morqueurs, dira-t-on à M. Damaye, en 
vue de vous faire payer une indemnité 
plus forte au cas où ces navires seraient 
perdus. 

»A cela, on peut répondre que dans 
ce cas, ce n'est pas 30 à 35 % de majora-
tion que l'Etat aurait dû payer, mais bien-
100 %.en raison de ce que coûterait au-
jourd'hui la construction de ces mêmes 
bateaux- De son côté, M. Biard, courtier 
maritime, déclare : « La valeur d'un navi-
» re ne doit pas être calculée sur son prix 
» initial, mais bien sur d'autres ba^es. » 

» C'est ainsi qu'une maison de Bayonne 
a pu revendre normalement 36,000 livres 
un bateau qui lui en avait coûté 18,000. 
Autre exemple : le vapeur de prise « Emi-
le », de nationalité allemande, portant en 
lourd 5,140 tonnes, mis aux enchères pu-
bliques à Londres et qui avait coûté, étant 
neuf, 875,000 fr. — mais qui n'avait plus 
qu'une valeur réelle de 450,000 fr. — a été 
cependant adjugé, le 7 septembre dernier, 
au prix de 1 million 500,000 fr., car il faut 
tenir compte qu'un navire voit sa valeur 
augmenter avec le, fret. » 

A l'Ordre du Jour 
Notre compatriote le capitaine Paul Bonet-

ti, du 128e régiment d'infanterie, qui avait 
déjà, été cité à l'ordre d© l'arm-ée, fait cheva-
lier de la Légion d'honneur et qui, blessé 
grièvement, était revenu au front quelques 
mois après, vient d'être de nouveau cité à 
l'ordre, de la division avec la mention sui-
vante :' 

« Après l'enlèvement d'une tranchée alie-
mande, a dirigé les travaux d'organisation 
de la partie conquise sous un feu vulînt -411' 
infligeait de grosses pertes à sa co-xpagnie. 
Le 24 juin, au cours de l'attaque au mo\ en 
de liquides enflammés, a montré une énergie 
et un sang-froid remarquables en maintenant 
sa compagnie, soumise à un feu meurtrier. > 

Le capitaine Bonetti a de qui tenir. Nous 
lui adressons nos cordiales félicitations. 

TU EATR.ES 
Trianon-Théâtre 

LES P'TITS MONTHABORS 
Trianon ouvre ses portes avec une opé-

bors». Tout le monde voudra assister aux 
premières de cette pièce d'une musique dé-
licieuse En s'assurant la priorité des « P'tits 
Monthabor- », la direction de Trianon a 
voulu donner à son public un régal de pre-
mier choi'.. 

Avec Mme O'Deyer, de l'Apollo ; Mme Du-
pont, du Grand-Théâtre de Bordeaux; M. Hu-
bert, du Théâtre de Liège; M. Fombelle, de 
la Gaîté; M. Fontenay, MM. Carrie, Sam 
Joly et Arlet- Mnies de la Chaussée, Cargue, 
Denizart. Lise Jasmin, etc.; cette pièce sera 
rendue à la perfection. 

Mise en scène soignée, excellent orches-
tre. 

Location et abonnements, de deux heures 
à six heurer» 

Une 100» dans un Hôpital 
Hôpital complémentaire n. 4 (Grand-Lebrun) 

Depuis le début de la guerre ont lieu à l'hô-
pital complémentaire n. 4, avec une régula-
rité mathématique, deux fois par semaine, 
des séances de cinéma-concert exclusivement 
réservées aux blessés de cette formation. 

Le 10 septembre, nous étions invités à la 
centième de ces séances. Le programme de 
cette petite fête de famille était véritablement 
un régal artistique. Après avoir admiré les 
superbes films offerts gracieusement par la 
maison Pathé, accompagnés par un orchestre 
composé des meilleurs solistes bordelais.nous 
avons goûté la souplesse et la légèreté vocale 
de Mlle Frouge. Puis le comique Adriani, qui 
est aux concerts du Grand-Lebrun un habitué, 
est venu recueillir les bravos unanimes de 
toute l'assistance. 

Grâce au talent de M. Bachelet et à celui 
des artistes dont il était entouré, Mmes J. 
Thibaud, Janneau, Deliacol, de Perrodil et 
M. P. Malet, nous avons eu une interpréta-
tion remarquable du « Dépit amoureux » de 
Molière. 

La finesse et le comique de cette comédie 
classique ont été très appréciés, étant donnée 
la probité artistique des artistes, dont les su-
perbes costumes Louis XIV ajoutaient un 
chan 3 à l'attrait de la pièce. 

Un trio pour violon, violoncelle et piano, 
tiré de « Sarnson et Dal-la », avait comme in-
terprètes MM. Martin, Vialard et Vaubour-
goin. Puis dans ce théâtre, admirablement 
agencé, au milieu de décors «ed hoc», a eu 
lieu l'exécution du troisième acte de « la Bo-
hème » de Puccini. La grâce et la délicatesse 
du personnage de Mimi furent rendues avec 
beaucoup de vérité par Mme Lucas, dont la 
voix de soprano, si belle et si prenante, fit 
merveille. Mme Luey itaymond fut à souriait 
une alerte et insouciantè Musette, et sa voix 
brillante se joua des difficultés. Elle eut un 
grand succès. Le personnage de Rodolphe 
était tenu par M. Ovido. Ceci nous dispense 
de tout commentaire, car tout le monde con-
naît le grand talent et la voix superbe de 
notre compatriote. Un tour de force fut fait 
par M. Lapeyre, qui, avec sa belle et vibrante 
voix de basse-chantante, remplit remarqua-
blement le rôle du peintre Marcel. La solidité 
de sa voix, richement timbrée, rendit la subs-
titution invisible. 

Toutes nos félicitations pour l'éclairage 
électrique si gracieusement et ingénieuse-
ment instatlé par M. Turbiaux, qui avait très 
bien réglé les effets de lumière nécessités par 
l'exécution du troisième acte de l'œuvre de 
Puccini. 

Un bel à-propos en vers de M. Bachelet, ré-
cité avec force et Conviction par Mlle Délia 
Col, et accompagné en sourdine par l'orches-
tre et le piano, gracieusement offert par la 
maison Exben, servait de prélude à la « Mar-
seillaise », chantée avec une voix vibrante 
par Mme Lucas, MM. Ovido et Lapeyre, et 
reprise en chœur par toute l'assistance émue 
et soulevée d'enthousiasme. 

Ce fut une soirée exceptionnellement inté-
ressante et artistique. Bile vient s'ajouter aux 
quatre-v'iiîgt-dix:-neuf précédentes, qui prou-
vent que depuis le début de la guerre le ré-
confort moral qui est donné aux blessés est 
aussi suivi, aussi régulier, aussi persévérant 
et aussi efficace que les soins médicaux et 
chirurgicaux qui leur sont prodigués à l'hô-
pital complémentaire n. 4. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 19 septembre, à î h. 45. 

SAMSON ET DALILA, avec Lise Oharny, 
de Potter et Lestelly 

Si l'on en juge par l'état des feuilles de 
contrôle après un jour de location, les Arè-
nes seront combles dimanche. Cela s'expli-
que par la beauté de l'opéra représenté, par 
son interprétation magnifique et par la mo-
dicité du prix des places. Ce sera la plus 
splendide manifestation artistique de l'an-
née. 

Lise Charny, première contralto de l'Opé-
ra, a été choisie par le maître Saint-Saëns 
pour jouer Dalila. Le rôle de Samson sera 
joué par le fameux ténor belge de Potter. 
Avec le célèbre baryton Lestelly, de l'Opéra, 
voilà un trio comme on n'en voit pas sou-
vent. 

Orchestre sous la direction de M. Carrère-
Bucau. Ballet de vingt danseuses, avec Mlles 
Nercy et Neurkia. Location sans frais chez 
Molina, 2, cours de l'Intendance. 

Théâtre de l'Apollo 
Pernand Lemaire en Intermède 

Vendredi 17 courant, programme entière-
ment nouveau, avec un spectacle éclectique, 
composé de music-hall, avec trois numéros 
de tout premier ordre de l'Imperial-Cirque 
de Londres : de Winne, équilibriste ; Kitty, 
Rosen, american excentric; le Belge Lyjo, 
collégien moderne. 

Intermède exceptionnel, avec Fernand Le-
maire, de l'Opéra-Comique, dans son numé-
ro unique de piano et chant. 

Location ouverte pour les quatre repré-
sentations, y compris la matinée du diman-
che. Téléphone 17-55. 

Théâtre des Bouffes 
LES SALTIMBANQUES, avec F. Caruso 

et A. Kervan 
C'est une distribution exceptionnelle qui 

sera donnée aux trois représentations orga-
nisées par l'Association des H. L. B., au bé-
néfice de son hôpital, le samedi 18 courant 
et le dimanche, 19, en matinée et soirée. On 
donnera « les Saltimbanques », avec F. Ca-
ruso, dans Paillasse; D, liédué, Nestor Tilly, 
Bené Gamy, Lambrette, A. Kervan, Lya Ged-
dès, Mme Lejeune, etc. 

Ballet Belloni de vingt-quatre danseuses; 
le trio Bel-Air, beau numéro acrobatique. 

Orchestre d'élite; chœurs de quarante exé-
cutants. 

Il sera prudent de louer ses places pour 
les trois représentations. Téléphone : 17-55. 

Recrutement de Conducteurs 
et d'Ouvriers automobiles 

Les hommes du service auxiliaire de tou-
tes Classes non convoqués, les réservistes 
territoriaux des classes 1888 et 1887 et les 
hommes dégagés de toute obligation milt-
taire (réformés, exemptés et hommes âgés 
de plus de quarante-huit ans) sont informés 
qu'ils peuvent contracter un engagement 
pour la durée de la guerre dans le service 
automobile s'ils possèdent un permis de con-
duire ou s'ils sont susceptibles, par leur 
profession, de travailler dans, un atelier dê 
réparations. 

Ils pourront se présenter à cet effet au bu-
reau de recrutement de Bordeaux n'importe 
quel jour, à huit heures, porteurs de leur li-
vret individuel ou d'une pièce justifiant de 
leur situation militaire. 

Brevet élémentaire 
Les registres pour l'inscription des can-

didats au brevet élémentaire de capacité 
{2e session de 1915) sont ouverts à l'inspec-
tion- académique, rue Vital-Caries. 

Ils seront cios, pour les aspirants, le sa-
medi 18 septembre, et pour les aspirantes, le 
mercredi 2'2 septembre. 

Le Feu à Bègîes 
Lundi soir, vers dix heures, un incendie 

s'est déclaré à Bègles, impasse Belfort, dans 
l'immeuble appartenant à M. Sire. L'alarme 
fut donnée par des voisins. La pompe de 
la commune fut amenée aussitôt par les can-
tonniers, qui n'ont pu que noyer les dé-
combres. 

Les dégâts s'élèvent a 5,000 francs envi-
ron. Le propriétaire seul était assuré. 

La police locale et les gendarmes, sous 
les ordres de M. Maroni, commissaire de 
police, étaient sur les lieux. 

Petite Chronique 
Propriétaires et locataires. — Mme veuve 

B..., refusant de rendre, après son congé, les 
clés du logement qu'elle occupe 52, ru* de la 
Pépinière, sa propriétaire, Mme veuve G..., 
l'a frappée d'un coup de pied dans la poi-
trine, après l'avoir renversée sur ie trottoir. 

— Pareille aventure est arrivée à Mme 
Blanche G..., rue des Remparts, qui se 
voyait refuser par son propriétaire, M. D..., 
l'accès de son logement parce qu'elle ne pou-
vait payer d'avance son loyer. Elle reçut, en 
outre, comme argument plus convaincant, 
un coup de poing sur la figure. 

Le bien d'autrui. — Rue de Morcenx, le 7 
septembre, Joseph Q... avait trouvé deux bil-
lets de banque de 5 fr. que M. Vidal, journa-
lier, demeurant à Bègles, avait perdus la 
veille Joseph Q. ., ayant oublié de les ren-
dre, procès-verbal a été transmis au parquet. 

On a écroué. — Firmin A..., sujet espagnol, 
pour vol de dix boîtes de sardines sur les 
quais et infraction aux lois de séjour des 
étrangers en France 

Accident. — En procédant à une manœu-
vre, en gare d'Orléans, un employé, M. 
François Guillot, 41 bis, rue Laville-Fatin, 
a eu la main broyée. Le blessé a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André, où 
il a été placé salle 18. 

Perdu. — La personne qui, dimanche soir, 
à neuf heures et demie, a été vu© ramassant 
une fourrure cours de Bayonne, entre la 
rue Bertrand-de-Goth et le passage Ducom 
est priée de la rapporter 17, cité Lhérisson. 

Scala-Théàtre 
Avec « le Coup de Jarnac » on refuse du 

monde à chaque représentation. La direc-
tion, pour permettre à tous d'applaudir ce 
succès, a décidé de donner les dernières à 
prix réduits Fauteuils d'orchestre, 1 fr. 60; 
balcon, 1 fr. 10: promenoirs, 0 fr. 80; premiè-
re galerie.. 0 fr. 60; deuxième galerie, 0 fr. 40. 

Ajoutons que la direction donnera jeudi 
16 la première de «Miss Bridgett'» (plus de 
3,000 représentations en France) et de « Tous 
compromis > un des gros succès du Palais-
Royal. La location est ouverte. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du U septembre 

Marguerite André, 2 ans. ch. du Tondu 236. 
Georges Bru, 56 ans, 80, boulevard Antoine 

Gautier. • „, . ■ 
Lambert Ducos. 61 ans. rue Régis, 5. 
Jacques Auzereau, 84 ans, cours Balguerie-

Stuttenberg, 96 bis. 
Décès militaires 

Jean Beaufretons, 21 ans, soldat au 53e d'in-
fanterie. 

Dominique Giret, 40 ans, soldat. 

ffci-iHiS immédiat: ROBES 

BJ£»ÇU*HÊ- MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame Blanche, 109, cours Victor-Hugo. w. ion 

CONVOIS FUNEBRES du 15 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 9 heures. M. Charles Pécarrère, 
salte d'attente. — 3 h. 45, M. Louis Ségeat, 
rue de la Benatte. 22. 

Ste-Geneviève : 8 h. 45. M. René Beaujari, 
cours de Toulouse, 320. — 10 heures, M. Léon-
Lambert Ducos, 5, rue Régis. 

St-Martial : 8 h. 45. M. Louis Auzereau. cours 
Balguerie-Stuttenberg, 93 bis. 

St-Bruno : 10 heures. M. Eugène Hairon. salle 
d'attente. 

St-Augnstin : 2 heures, Mlle Marguerite André, 
chemin du Tondu, 236. 

St-Feniinartd : 3 h. 45, Mme veuve Poques, rue 
Naujac, 218. 

Convoi militaire : 
9 heures : M. Arnaud Desivi, hôp. militaire. 

CONVOI FUNÈBRE WftfcD« 
leurs amis ei connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M""- Sioaire DALÉME. 
qui auiont lieu le mercredi 15 courant en l'é-
glise Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18 bis, 
rue Espiot (Caudéran), à huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Alhambra-Théâtre 
La Tournée Doriane à Bordeaux 

Nous apprenons que dans quelques jours 
la tournée Doriane donnera une représenta-
tion unique à Bordeaux. Elle interprétera 
une r;vue en vingt tableaux, la plus luxueu-
se de l'année, avec les meilleurs artistes de 
Paris. 

American - Park 
Le Gala patriotique 

Le premier grand gala patriotique que nous 
offrait dimanche 12 septembre l'American-
Park fut pour les organisateurs et les artistes 
l'occasion d'un très gros et légitim- succès. 
Plus de trois mille personnes avalent répondu 
à l'appel du comité et tirent tète aux nom-
breuses attractions disséminées sous les ma-
gnifiques ombrages du parc et sur la piste du 
s-katlng. Dans le concert. Mme Vianet, de' la 
Monnaie de Bruxelles, fit valoir Vive Vltalt?! 
de Desaix. et Jean de Nivelle, de Léo Delibes 
M Lansal, basse-chantante de la Gaité-Lvri-
que, dont la voix vibrante et bien étoffée 'tut 
tant de fois applaudie à Uordeaux, donna avec 
une maêstria remarquable Noble Coursier, Je 
Paul Hen.rion. Avec le ténor Castelly. le diu 
des Mousquetaires de la Heine valut aux deux 
artites une véritable ovation. M. Castelly, dont 
la voix bien timbrée est également fort appr* 
ciée du public bordelais, s'était fait aupara-
vant c-halPUTeusement nnplaudir dans le Jour 
et. la Nuit et Chantecler. 

Les Films de Guerre «Actualité ». — Miloaka 
en intermède 

Un très joli programme est offert aux fa-
milles, tous les jours en matinée et en soirée 
jusqu'à vendredi. 

On applaudira, avec les films de guerre 
pris sur le « front » des opérations avec l'au-
torisation de l'état-major, les événements 
mondiaux dé la semaine, avec l'actualité 
Gaumont : «Léonce aime les Mobiles», «le 
Lion et la Souris », « le Roman do la Midi-
nette », etc. 

Entre la première et la troisième partie: 
la mystérieuse Miloska, assistée du profes-
seur Balsaimo, dans ses expériences psychi-
ques. 

Car. ets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus au tarif du dimanche. Location ou-
verte. 

Miloska paraîtra à la matinée du jeudi 16 
courant. 

Avis important. — Il est demandé des cho-
ristes hommes et dames, des musiciens. S'a-
dresser à la régie du Théâtre-Français, de 
deux heures à six heures. 

CONVOI FUNÈBRE U ru^iï 
Mme Brassens et ses enfants, M. et Mme Heugas-
Lacoste prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis SÉGEAST, , 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le mercredi 15 courant en la basiliqura 
Salnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, rue 
de ta Benatte, à trois heures u.i quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes tunfbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

Libourne 
FARINES. — M. le Maire de Libourne a 

adressé à la Chambre de commerce la let-
tre suivante : 

* Monsieur le Président, 
» Je vous remercie d'avoir bien voulu ma 

communiquer l'état de gestion relatif aux 
opérations de farines que la Chambre de 
commerce de Libourne a bien voulu ac-
cepter et qu'elle mène à la satisfaction des 

vme g6rS de 1,arronuissement et de la 
» Je suis très heureux du concours si em-

pressé et si utile que la Chambre de com-
merce m a apporté en cette circonstance et 
qui, allégeant considérablement tria !4che, 
permet a la population d'être ravitaillée am* 
si régulièrement que par le passé. 

«Veuillez transmettre à votre assemblée 
mes remerciments et l'assurance de tout 
mon dévouement. 

Agréez, etc.'» '' 
THEATRE DU JARDIN D'ETE. - Samedi 13 

septembre, soirée extraordinaire avec le con-
tours ce la célèbre cantatrice Mary - Bover et 
du réputé ténor Ovido, de V^rër^ Comfque 
accompagnés d'artistes de tout premier.^risi' 
et qui interpréteront en costume le troiTièmà 
acte de Werther Saint-Sulplce de Manon et 
dernier acte de Carmen. " 

Le programme comprend, en outre, un In-
termède composé d'reuvres patriotiques et 
a actualité. 

Cette soirée, unique, sera donnée au béné-
fice de 1 Œuvre de la reconstitution du foyer. 

LA. FOIRE. - Le foiratl était très bien ap-
provisionné. Les transactions ont été nom-
breuse?. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs de travail, do 680 à 950 fr.; vaches de 

^Vll\Jc 455 à 700 tr--: saches laitières, da 
2n0 à .y» fr.; génisses, de 100 h 230 fr.; veaux 
?-0,'r!;'ss/ms. de M h 70 fr.; porcs j-eunes, dt 
S5 à 80 fr. Le tout la pièce. 

Animaux de boucherie : Bœufs de 1 fr h 
£ l?\v,ar;hes^d

T
e ^ c. à 1 fr. 10; veaux, 'ds 

fr. 20 à 1 fr. 30. Le tout le demi-kilo. > 
MARCHE nu 14 septembre. — Cours pratt 

? f,°"]^À ,de Â % 1 * 4 fr- 50• Pintades, d» L i 5
f° ài ir\52: dm(3ons. de 7 à 15 fr.; pigeons, de„' &• 30 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 1 

Œufs, de 1 fr. 60 a l fr. 70 la douzaine. 
Lapins de 1 fr. 20 .à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
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SPORTS 
FOOTBALL 

CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. - Les 
jeunes gens désirant pratiquer le football rug-
by et association et qui ne seraient pas encore 
inscrits pourront donner leur nom les mardis 
et vendredis soir à la salle d'athlétisme de la 
Société, 25, rue Kyrté. Les Clubs voulant con-
clure des matches avec le C. A. B. sont priés 
d'écrire 36, rue Kyrié, Bordeaux. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT. — Bor-

deaux-Arcachon.— Temps splendide pour cette 
épreuve, qui avait réuni quinze partants. Le 
temps mis par les quatre premiers témoigne 
de l'allure soutenue. A cinq kilomètres du dé-
part, quatre hommes se détachent, et ne se-
ront plus rejoints. Les honneurs du train re-
viennent tout particulièrement au jeune Mas-

L'arrivée donne lieu à une belle empoignade, 
qui donne les résultats suivants : 

1. Serres, en 1 h. 27; 2. Maucorre, a une ion-
gueur; 3. Massieu; 4. Sabourin; 5. Loche; 6. La-
maison; 7. Douet; 8. Lafltte; 9, Homédès; 10. 
Maisonnave; 11. Planchât, etc. 

Officiels : au départ, MM. Baldy, Clophas, 
Buge; à l'arrivée, MM. Bardeau, Baylao, San-
dré, Grimai. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCHES. — Le Sporting-

Club de la Bastidienne désirant former son ca-
lendrier pour la saison 1915-1916 demande des 
matches pour ses équiDes (Ire et 2e). Ecrire au 
secrétariat. 18, avenue' Thiers. Bordeaux-Bas-
tide. 

PREPARATION MILITAIRE 
VELODROME DU PARC (U.V. F.). — Résultat 

final de l'épreuve des dix kilomètres, sans en-
traîneurs, contre la montre, à laquelle vingt-
six concurrents ont participé : 

1. Chauvière, 14' 54" 2/5; 2. Piquemal, 15' 1" 
4/5; 3. Bagat. 15' 38"; 4. André Laporte; 5. Du-
mézil; 6. Taillefer; 7. Duvergé; 8. Alfred Ca-
puron.. 

Ces résultats, comme nous le supposions, 
sont tout à l'honneur de nos jeunes athlètes, 
en comparaison de l'essai de Chauvière, qui 
cependant fit une jolie performance, appro-
chant de 30 secondes le record français (indé-
pendant) détenu par Devries en 14' 23" 3/5. 

Les prochaines tentatives contre la montre 
se feront sur une heure sans entraîneurs. 

Le Recrutement anglais 
Significatives Déclarations 

Londres, 14 septembre. — M. Harcourt, 
premier commissaire des travaux, par-
lant hier soir dô la question du recrute-
ment, a déclaré : « Si j'avais la liberté 
d'annoncer le chiffre des hommes qui se 
sont engagés depuis le commencement de 
la guerre, le peuple anglais et les allié* 
seraient stupéfiés; mais nous avons en-
core besoin d'hommes, car nous sommes 
résolument, fermement déterminés k 
acheter une paix durable par la victoire 
.fina.le. i> 

Vins falsifiés 
Paris, 14 septembre. — Au cours d'une 

récente tournée d'inspection dans les, ga-
res, des commissaires du service de la 
répression des fraudes ont opéré des pré-
lèvements de vin dans des wagons-citer-
nes à Conflans, Charenton et à Batignol-
les, marchandises qui furent analysées au 
labqratoire municipal et au laboratoire 
central du ministère de l'agriculture et re-
connus falsifiés. En conséquence, le par-
quej a ouvert une enquête. Les magistrats 
ont ordonné la misa sous scellés des wa-
gons-citernes renfermant les vins falsi-
fiés qui, provenant du Midi, étaient desti-
nés à l'alimentation parisienne. Deux né-
gociants de cette région vont être déférés 
aux tribunaux. 

Groupe laïque des Garderies 
scolaires de La Bastide 

Siège social : école a«s garçons rue Niïyens 
Nous informons les parents ces enfants fré-

quentant les Garderies des écoles : rue Léo, 
nard-Lenoir, place Montaud, rue de Nuits rue 
Nuyens et cité Martin-Videau que ^ Garde-
ries des grandes vacances se clôtureront sa-
medi prochain 18 courant. 

Désireux d'être agréables une fois de plus 
à ces enfants le Comité, entendu avec la Di-
rection de l'Alcazar, les fera assister jeudi 
prochain à une représentation cinématogra-
phique organisée h leur intention, avec un 
film de toute actualité. . 

L*s enfants y seront conduits sous la sur-
veillance de leurs gardiens. M. Viamouret, pré-
sident de la Société, assistera à la représen-
tation. 

Patronage Jules-Ferry 
Arlac Solférino 

Bataillon scolaire et garderies laïques 
Jeudi prochain mouvements d'ensemble et 

gymnastique aux appareils sous la direction 
de M. Brard professeur diplômé. Sont admis 
tous les élèves des écoles publiques au-des-
sous de quatorze ans. Après les grandes va-
cances, les garderies continueront quotidien-
nemént pendant tous les interclasses avec 
cantines scolaires, promenades en plein air 
et gymnastique. 
B Lès. enfants sont reçus à six heures, trois 
quarts et gardés jusqu'à vipgt heures et de-
mie. Cours de préparation militaire pour an-
ciens élèves au-dessus rie quatorze ans. S'a-
dresser à M. Baugier président, 136, rue Mou-
neyra. 

Communications, A¥is&Reîiseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de jeudi 16 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues de la Pépinière, ue la Chartreuse, de 
Kater (du n. 1 au n. 25) et du Rocher. 
„ «—— <££••— • i ' 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Bon-
neau, Séris, Cabert, 

Butteau, Dubreuil, veuve Rodrigue prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"« Berthe BUTY, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le jeudi 16 courant, en l'église de 
Gradignan. On se réunira à la maison mor-
tuaire au bourg, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures, 
L'inhumation aura lieu à Pessac dans le ûa-
yeau de famille. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales'. Serv. Gradignan. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Scheube de Saint-Jean, Bar-

reyre. A. Constant. Barbier, Soubiran, Durand-
Daubin, Bosquet, Bailly et Lartigue remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister à la levée du 
oorr-- et au.-, obsèques de 

Mme SCHEUBE DE SAINT-JEAN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathie, et bs informent que 
toutes les messes qui seront dites jeudi 16 sep-
tembre à l'église Saint-Louis seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

AtiilIVEQQAIPC Toutes les messes qui se-
nnnilCllOnli. , juin dites le mercredi 
15 septembre en l'église Sainte-Eulalie seront 
offertes pour te repos de l'âme de 

M. Pierre-Alfred WARÉ, 
Soldat au 108« de ligne, 

Tué à la bataille de Vitry-le-François, 
le 15 septembre 1914, à l'âge de 23 ans. 

La famille assistera au service funèbre, qui 
aura lieu à dix heures. 

AMIIIUCDQAIDC Les familles Massé, Fau-Hnm VCnCminC reand et Gay informent 
leurs parents et amis qu'une messe sera dite 
le jeudi 16 septembre, à huit heures et demie, 
dans l'église de Saint-Martin-de-Pessac, à la 
mémoire de leur cher fils 

M. Gaston MASSÉ, 
sous-offlcier armurier, au 148e de ligne, tombé 
au champ d'honneur à Sermaize (Aube), le 16 
septembre 1914, à l'âge de 31 ans. 

Chronique du Département 
Eysines 

L'OR NATIONAL. — Le délégué de la 
Caisse d'épargne et de la Banque de France 
chargé de recueillir l'or, sera à la mairie le 
jeudi 16 septembre, de huit heures à dix 
heures et dèmie, et d-e midi et demi à quatre 
heures. U remettra, en échange des pièces 
d'or, les billets de banque et le reçu natio-
nal de versement. 

Le maire fait un pressant appel à tous les 
détenteurs d'or, afin qu'ils versent tout ce 
qu'ils en possèdent. 

Carbon-Blanc 
LE PRIX DU PAIN.— La commission mix 

te des maires et des boulangers du canton 
a fixé le prix du pain, du 15 septembre au 30 
septembre 1915, comme suit : 5 kilos, 2 fr. 
4Q c. ; 3 kilos, 1 fr. 45; 2 kilos, 1 fr. 

Martïgrrsa.s 
COMMENCEMENT D'INCENDIE. — Diman-

che, dans l'après-midi, entre le bourg de 
Martignas et le camp de Souge, le fèu a 
pris, on ne sait encore comment, dans là 
propriété de Mme Tinel, à un endroit des 
pkis. dangereux. L'incendie pouvait s'éten 
dre, se propager rapidement dans la forêt 
et causer des dégâts énormes ; mais de bra 
ves territoriaux sont accourus immédiate 
ment et ont pu se rendre maîtres du feu. En 
cette circonstance, le maire de Martignas est 
heureux d'adresser à ces vaillants les féli 
citations et les remercîments de la popu 
lation. 

Gujan-Mestras 
L'OR NATIONAL. — Jeudi 16 septembre 

à la mairie de Gujan-Mestras, le sous-cais-
sier de la succursale de la Caisse d'épargne 
de La Teste se tiendra, de neuf heures du 
matin à midi, et l'après-midi, de deux heu 
res à cinq heures, à la disposition des ha-
bitants qui voudront échanger l'or contre 
des billets de la Banque de France et un 
reçu à vignette nationale. 

La Teste 
LES BATEAUX DE CAZAUX. — Les ,ro-

priétaires de bateaux naviguant sur le lac 
de Cazaux, soit d'agrément ou pour la pê-
che, sont instamment priés de faire leur dé-
claration d'immatriculation à la mairie. Us 
devront être porteurs d'une photographie 
qui sera collée sur le certificat d'identité; 
ils devront également présenter un certificat 
de bonne vie et mœurs. 

L'OR NATIONAL. — Aujourd'hui mercre 
dl, à la mairie, de neuf heures du matin à 
midi e"t de deux heures à cinq heures, le 
caissier de la Caisse -d'épargne sera à la dis-
position des habitants qui voudront échan-
ger leur or contre des billets de la Ranquo 
de France. Un reçu à vignette nationale 
leur sera remis. 

Arcachon 
UN SAUVETAGE AU CAP.FERRET 

Dimanche soir, vers huit heures, des ri-
verains du Cap-Ferret entendaient des ap 
pels de détresse. Un bateau, emporté par 
le courant, allait se jeter sur les brisants. 

Le sieur Maximin Condom, marin de M 
de Gaulne, et plusieurs de ses Camarades 
armèrent une pinasse et s'empressèrent ver 
les naufragés, qui étaient M. et Mme Mau 
rice Laronde. Us ramenèrent Mme Laronde 
et ancrèrent le bateau, sur lequel resta le 
propriétaire pour empêcher une nouvelle 
dérivation. 

; mules, 1 fr. 50) 

a 1 fr. "éb."Le~ tout' 1-é* dem't-ktîa" 
Plies, de 90 c. à 1 fr. 20; anguilIesT' d'e"»"^ 

hroniqueRégionale 
DORDOGNE 

, AFIN,S?RUCTI0N- - M. le Procureur de 
la République a fait écrouer lundi à lâ mai-' 
M°?„W;A nommé François-Napoléon 
Maubert, âgé de quarante et un ans, sang-
profession m domicile fixe, originaire da-
bamon (Charente-Inférieure), sous l'incul-
pation d outrage public à la pudeur sur le « 
territoire de la commune de Bayac. 

Cette affaire est à l'instruction. 
LES VERSEMENTS D'OB. - Les verse-

ments dpr reçus par la succursale de la 
Banque de Franee à Bergerac s'élèvent à' 
1 million 900,000 francs. Bien des détenteurs 
a or hésitent encore à se dessaisir de -ura -
réserves parce qu'ils redoutent les indis-
crétions. -

On a eu récemment la preuve .que diver-
ses sommes importantes n'auraient pas été 
versées si plusieurs directeurs n'avaient pas • 
pris soin de faire connaître par des avis ri-' 
sérés dans la presse locale qu'ils se te- " 
natent à la disposition des personnes aul 
voulaient être reçues en particulier. < 

De même, au cours de récentes visites fai-
tes par les agents de Banque dans des vil-
les ou dans des communes rurales, a a 
pu observer que lus résultats obtenus étaient 
d autant plus importants que le secret d-ffS" 
versements d'or pouvait être mieux a:?-ré,s 

chacun étant reçu individuellement par, le»., 
seuls agents de la Banque, dans une oièce 
séparée. 

Nous sommes autorisé à annoncer que 
M. le Directeur de la succursale de la .-'an--
que de France à Bergerac veut bien, mai-
gre la lourde tâche qui lui incombe déjà, 
entrer dans cette voie, et recevra personnel-
lement les détenteurs d'or qui demande-
raient à s'adresser à lui. 

LE TROUPIER ET SON BAGAGE 
«Mes chers parents je vous remercie bien, 

de toute» le.' bonnes choses de votre colis, 
mais vous avez oublié le principal, car je 
ne pourrai pas profiter longtemps de ce que 
vous m'envoyez si je viens à être repris du» 
mal de dos et des douleurs dont les Pilules-
Foster m'ont si bien débarrassé cet hiver. 
Ne voulan' pour rien au monde m'empêtrei 
de rhumatismes, envoyez donc 3 fr. 50 à 
M. H. Binac, pharmacien, E5, rue Saint-Fer-
dinand. Paris car, en campagne, surtout 
maintenant, où les refroidissements sont si 
faciles, ii faut absolument en avoir une 
boîte dans son paquetage; d'ailleurs, ça le 
fait trouver aussi léger qu'il semble lourd 
quand on en manque . » 

Les Pilules Foster sont sans rivales poui 
douleurs dans le dos ei les ïambes, courba-
ture, faibles?- des reins et de la vessie, 
voies urinaires calculs, névralgies, rhuma-
tismes, empoisonnemei du sang par l'acide 
urique. hydropisic ei 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURRE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris. M septembre. 

Sucre raffiné, de 108 fr. a 108 fr. 50. 
Iïuile de lin, 8S fr. 50., 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
PAUILLAC, 14 septembre 

Montent ■ 
Raven, st. ang..' c. X... 
Lutetian, st. ang.. c. X... 
Adolf-Deppe. st. belge, c. X... 
City-of-Fraiikfurt. st. ang., c. X... 
Olebull, st. ang., c. X... 

Aux appontements ; 
Barmston st. norv. c. Haawesen. 

Ratte de montée : 
Nattca st. ang. c. X... 
Leander, st. norv., c. X.., 
Ustaritz,. st. fr., c. X... 
Àlgorteno, st. esp., c. X... 
Quince. st. esp., c. X... 
Andes, st. ang., c. X... 
Longwy. st. fr., c. X... 
Saint-Félix, rem. fr., c, X... 
Boer, dund. fr., c. X... 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 14 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées en Norvège, sur les 

Iles-Britanniques et l'Espagne. En France, la 
temps a été beau, sauf encore dans le Sud-
Ouest, où on signale un orage à Biarritz.■ 

Ce matin, le temps est généralement couvert 
dans le Nord, pluvieux au Pas de Calais; il est 
beau ou brumeux dans le Sud. 

La température a monté dans nos régions. 
Ce matin, le thermomètre marquait 3o à Bo-
doé et au pic du Midi, 10 au fort de Servance 
et au puy de Dôme, 12 à Belfort, 13 a Marseillé, 
14 a Paris, à Nancy, à Clermont-Ferrand et à 
Lyon, lS à Dunkerque. au Havre, à Brest, à 
Nantes et à Toulouse, 16 à Madrid. 20 à Alger. 

En France, des pluies sont probables dans 
le Nord. La température va rester dans le voi-
sinage de la normale. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 14 septembre 1915 

Au comptant ; 3 % au porteur, 68 25. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1875, 484; dito 1876, 
481. — Obligations communales 1880. 466. - Cré-
dit ivonnais, MO. - Est, actions de 500 fr., 772. 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 
500 fr.. 1.040. - Midi, actions de 500 fr., 965. — 
Nord, actions de 500 fr.. 1,235. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,112. - Ouest, actions rie 500 
francs. 720. - Chine 4 % or 1895. 91. - Russie 
3 % 1891-181)4, 60 75. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi 5 % (6,001 à 11,594), 455. - Société 
Bordelaise de crédit, 450. - Tramways électri-
ques et Omnibus, de Bordeaux, 217. 

DO 14 SEPTEMBRE 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE LA PARASOI.ERIE. - Les ca-

marades de la parasolerie sont invités â as-
sister aux obsèques du regretté camarade 
René Beaujard, victime d'un accident. Pour 
les obsèques, prière de consulter le convoi fu-
nèbre. Présence Urgente. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 13 septembre. 

ESPECES 

S Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant. 

( 1" qualité.... 
Veau... ) 2* qualité.... 

( 3" qualité.... 
( I" qualité 

Mouton 2* qualité.... 
( 3" qualité— 

Venta calma. 

50 kil. de viande cette 

De 109 a 117 tr. 
De I2i à 128 tr. 
De 91 à ils lr. 
De 117 à If| tr. 
De lus à 117 lr. 
De 100 a, 108 lr. 
De 112 a 120 lr. 
De 103 à lia lr. 
De 9& & 103 lr. 

FONDS D'ETATS 

3 OIO 68 » 
3 olo amortiss. — — 

91 20 
— 
fi 4 50 

Tunis 1892 350 » 
Madagascar 2%% 69 . 

— 8%.. — — 
Argentin 1896 ... — -

— 1909 ... 448 50 
— 1911 ... 

Chine 1903 428 » 
41» » 
410 » 

Egypte unifiée... 88 » 
- 3 H 76 90 

Espagne coup.960 88 . _ . 
77 95 

— 1907...... 02 50 
76 10 

497 ■' 
471 » 
460 » 

Russe 1880 — — 
— consolidé... 73 60 

1891/94 ... 60 60 
57 75 
88 95 
77 95 

fil 50 
414 » 

" 70 80 
61 . 

Etablissent" de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C» Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-PlaU 

4325 
2500 

790 

928 
647 

900 

532 

115 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

tist ... 
Lyon... 
Midi 
Nord 
Orléans........ 
Ouest 
Ouest-Algérien 
Andalous 
Nord-Espagne . 
Saraeosse 

770 
1039 
955 

1225 
1107 

72U 
48-5 
254 
360 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

NetropolltalD ... 393 
Nord-Sud 101 50 
Omnibus ,. 431 » 
Panama Bons.... » 
Suez 3985 » 
Suez civile 2790 « 
Aciéries Marine.. 1725 » 
Uriansk ordinaire. 289 » 

— privilég. . — — 
Bolèo 
Creusot. — — 
Gatsa 685 » 
Makewka ....... 96 » 
Napbte 344 • 
Nickel IIJK> » 
Penarroya ...... 1301 a 
Provodnick — — 
Rio-Tinto ,...... 1511 » 
Sels gemmes..... 257 » 
Sosnowice 
Transatlantique . 112 » 
Tréfileries Havre. 245 a 
ThomsOD — — 

Obligations françaises 
VILLES 

Pans 186& 
- 1871 
- 1875 i 
- 1876 
- 1892 
- 1894/96 .. 
- 1898 
- 1899 
- 1904 
- 1905 
- 28/4 1910 
- 8 % 1910 . 
- 1912...... 

525 
375 » 
488 
48.' 
279 
282 
326 50 
314 50 
321 

290 
305 
216 

— 8 >/, 19 
— 4 % 113 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 442 
— 1,880 469 
— 1891 314 
— 1892 353 
T- 1899 345 
— 1906 393 
— 1912 libérée. 202 

Foncières 187 9... 477 
— 1883 341 
— 1885 354 
— 1895 360 

1903 388 
1909 207 

1913 lib. 418 
913.... 426 

CHEMINS OE F Eli 
Est S % 355 

— nouvelle .... 353 
— 2 '/2 321 

P.-L.-M, 4 % .... 4311 » 
Fusion ancienne.. 352 25 

nouvelle . 855 » 
Lyon 2 % 32!) 75 
Midi 8 % Sfifi » 

— nouvelle.... 3f>8 t 
— 2 >/2 - -

Nord 4 % 430 » 
— 8 % 356 50 
— nouvelle ... 367 » 
— 2 V4 314 50 

Orléans 4 % 443 » 
— 3 % 375 » 
— 1884 377 -> 

, - 2 Vt 331 • 
Ouest 3 % 386 50 

— nouvelle.. 375 
- 2 V. 

Obligations Étrans;" 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 % 
Volea-Boug. 4 y2-

108 
350 
337 25 
344 
337 50 

325 i -f 

377 . ; 

Obligations Diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 383 » 
Thomson 4 % 412 • 
Transatlant, 3 % 295 » 

EN BANQUE 
L>aièprûvietuwj 2030 
■lonaco 2230 

cinq»' . 481 
'.akou 
;oIombia (Pétro 

les de) 
yoming ordin. 

:rown Mines... 
Dcbeers ordin. . 

— prêt. .. 
laggersfontein... 
"ast Rand 
erreira ........ 
lorse shoe 
oldûclds 
ena 
todderfontein... 
iondmines .... 
liino Copper... 
;ay Consolidated 
hansi 
pies Petroleum, 
passky Copper. 

l'harsis 
Otah Copper.... 
lutta and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
Uanosott 305 
Maltzof 447 
Malacca îoo 
latine .420 

foula mai » 

1140 > 

980 1 
34 1 

110 » 

m-
•83 7! 
55 1 

34 73 
38 5(1 

160 50 
117 < 
265 54 

18 50 

144 &S 
390 5(1 
415- «• 

Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. 1"8. 

— a» série 
Saragosse 1" sér.. 

— 2* série 
— 8* séris 

COURS DES CHANCES 
Londres, §7 79 à 27 89; Espagne, 5 59 a. 5 651 

Hollande. 2 39 1/2 à 2 43 1/2; Italie, 92 à M»— 
New-York. 5 97 .à 6 02; Portugal, 4 à 4 20; P*V 
trograd. 2 ù 2 09; Suisse, 1 10 1/2 à 1 13 IIS; 
Scandinavie. 1 51 1/2 à 1 55 1/2. 

Marché calme. Recul du' 3 0/0 français. Fér-
moté de l'Extérieure, des fonds russes e't du' Rio-Tinto. 



Revue de la Semaine 

«re 
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GENIE MARITIME 

Est promu dans le corps du génie mari-
time : 

Au grade d'ingénieur de 2e classe : M. Nè-
,re. Cet officier est désigné pour continuer 
es services à Toulon. 

EQUIPAGES 
"Le marin de 2e classe, fusilier breveté, 

Betrti, grièvement blessé en service com-
mandé, est promu d'office au grade de quar-
tier-mal tre. 

RETRAITÉS 
Sont admis à la retraite : 
M. Goueainou, agent technique de 3e classe 

(du service des constructions navales. 
M. Vinson, agent technique de Ire classe 

Bu service des constructions navales. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Le quartier-maître fusilier Le Goff est ins-

crit au tableau spécial de la médaille mili-
jtaire (faits de guerre). Cette nomination 
(comporte l'attribution de la croix de guerre. 

ACTES DE DEVOUEMENT 
Le ministre de la marine a décerné un té-

moignage officiel de satisfaction au quar: 
Itier-maître mécanicien réserviste Magloire', 
fen récompense du dévouement dont il a fait 
épreuve à Rouen le 28 août 1915. 

Au quartier-maître fusilier Prigent, au ma-
telot-gabier Coata, en récompense du dévoue-
ment dont ils ont fait preuve à Gabès le 15 
*oût 1915. 

Au matelot-oanonnier breveté Puirill et au 
gnatelot sans spécialité Schliappa, en récom-
pense du dévouement dont ils ont fait preu-
ve à Alger le 12 août 1915. 

PRODUITS RESINEUX 
L'Essence de Térébenthine 

Les prévisions térébenthineuses exposées 
a. cette place, depuis plusieurs semaines, se 
confirment : non seulement les « positions » 
de notre grand produit liquide ne parais-
sent plus disposées à un recul, mais on 
constate plutôt des tendances à quelque 
fermeté. Nos lecteurs voudront bien se sou-
venir que, seuls dans la presse, nous an-
nonçâmes voici trois semaines, l'arrivée 
prochaine en Europe de 10,000 nouveaux 
fûts d'essence américaine ; cet arrivage est 
même un peu plus important que notre es-
timable correspondant géorgien nous en 
avait informé : ce récent « apport » sur le 
marché londonien dépasse 12,000 fûts. Le 
« bloc-stock » térébenthineux de Londres 
vient donc de monter d^ 28,979 fûts (où nous 
l'avions laissé il y a huit jours) au... « con-
fortable » chiffre de 41,284 fûts; c'est quel-
que chose 1 II y a trois semaines, en annon-
çant le départ (de la côte atlantique améri-
caine) du gros chargement en question, 
nous disions ceci : ... « Malgré tout le res-
sort dont dispose actuellement le grand 
marché résineux de la Grande-Bretagne, il 
ne faudrait pas être surpris de constater 
chez nos voisins l'effet de ce « choc Son-
gez qu'en moins d'un mois (lorsque ce der-
nier chargement sera parvenu à destina-
tion), les entrepôts londoniens auront vu 
passer la bagatelle de 20,000 fûts « nouveaux 
venus », de provenance américaine I A ces 
coups de i massue» répétés, je répète qu'il 
n'y aurait nullement lieu de s'étonner d'un 
fléchissement; notons toutefois, à nouveau, 
la grande « résistance » anglaise à l'heure 
présente : résistance expliquée par sa gros-
se consommation. » 

Eh bien ! constatons une fois de plus 
« ...tout l'estomac » dont dispose le marché 
résineux anglais. Au moment du décharge-
ment de ce gros «paquet» de 12,000 fûts de 
térébenthine, la cote • londonienne passe de 

. sch. 34/1 1/2 à 33/9 ; puis, une fois le premier 
1 etonnement... «digéré», la «résistance» de 

nos amis britanniques s'affirme par les co-
tes de sch.'34/3, ferme, le 8 septembre; de 
34/6, soutenue, le 9, et .34/7 1/2 à la date du 
10 septembre pour le disponible; les tendan-
ces du « futur » ne sont pas moins indicatri-
ces de fermeté : après la cote de '35/10 1/2 
sur les quatre premiers mois de 1916, on af-
fiche à Londres le cours-de 36/3 sur janvier-
avril. 

A Dax, on constate plus d'activité et de 
fermeté que précédemment. Nous connais-
sons plusieurs citernes vendues autour de 
fr. 71, départ des usines 

On se souvient qu'il fut question à'un cer-
tain moment de voir le gouvernement fran-
çais réquisitionner l'essence de térébenthi-
ne; sans qu'il nous soit encore possible de 
rien affirmer à cet égard, on ne croit pas 
que le ministère de la guerre donne suite à 
ce. projet; clest du moins ce qu'on nous a 
laissé «supposer dans les milieux compétents. 

En Amérique, on commence aussi à juger 
la situation comme susceptible de s'amélio-
rer un peu — quant aux prix,, du moins, — 
car la situation des «extracteurs» demeure 
extrêmement critique, à la suite de ces deux 
mauvaises années de production et d'expor-
tation réduites à leur plus simple expression. 
Oui, jamais, depuis plus de vingt ans peut-
être, les exportations résineuses américaines 
n'étaient, descendues à un semblable chiffre ; 
disons aussi que, malgré le peu d'importance 
des exportations américaines, les stocks ne. 
sont pas très gros, en raison des mesures de 
réduction des récoltes, mesures déjà prises 
un ,an avant la guerre et poursuivies d'une 
fa'çon extrêmement serrée depuis l'ouverture 
des hostilités européennes.. . . 

Autour des « Secs » 
Des tendances plus favorables s'observent 

également à l'égard des produits secs."En 
France, par exemple, les bons brais s'échan-
gent plutôt aurdessus du prix de 24 fr. ; en 
colophanes, les opérations ont été plus irr> 
portantes, et on paie jusqu'à 25 fr. 50; on 
croit même que quelques achats ont été effec-
tués au-dessus de cette dernière cote. Tous 
ces prix s'entendent départ des usines lan-

daises, bien entendu. On nous signale d'im-
portantes expéditions de « secs » à destina-
tion des pays du Nord : Pays-Bas, Suède, Nor-
vège, Angleterre et même "Russie. Cet article 
est donc ferme en ce moment, tant dans la 
région landaise qu'à Bordeaux. 

Em. BX. 
Londres. 13 septembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh. 
7 den. 1/2; à trftis mois, 35 sh. 1 den. 1/2; éloi-
gné. 36 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 
Bordeaux, 14 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
roux d'hiver n. 2, sur vapeur attendu, 32 fr. 
les 100 kiios, pris à bord Bordeaux; blés de 
pays, 25 fr, 50 les 80 kilos. 

Farines. — On cote Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, disponible immédiat, 
47 fr. 50 à 48 fr. les i00 kilos; sur septembre, 
47 fr. les 100 kilos, logés, gares ou quai Bor-
deaux; farines américaines, disponible im-
médiat, 47 fr. 50; sur septembre, 46 fr. les 100 
kilos, logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 13 fr. 75 à 
14 fr. les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. 50 à 
21 fr. Içs iœ kilos: ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 
les. 100 kilos, nus. gares Bordeaux; repasse 
P'ata, 15 fr 50 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux. 

Maïs. — On cote ; Maïs roux Plata, dispo-
nible, 24 fr 50; sur. septembre, 23 fr. 50; sur 
octobre et novembre, 23 fr. les 100 kilos, lo-
gés, quai Bordeaux; blanc Plata, sur. septem-
bre, 24 fr. 25; sur octobre, 24 fr. les 1.00 kilos, 
logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises du Poi-
tou, disponible, 29 fr. 50 à 29 fr. 25; sur sep-
tembre, 29 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux; 
grises de Brutagne, sur septembre, 28 fr. 50 
les 100 kilos, gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 40 fr. 

Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 
6 kilos, 42 fr. 

Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 
de 5 kilos, 40 fr. 

Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 
25 kilos, 6 fr. 

Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 
wagons complets. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 14 septembre 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à 300 lr.; 
Péngord, les lot) Kilos, 2ï5 à 2<5 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 80 à 2 fr. ; la cage, 6 à 10 fr. ; le cageot, 
4 à 6 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
7 fr. ; gravettes, 2 fr. 25 a 2 fr 50; portugaises, 
1 â 2 lr.; moules, le colis, 8 à 11 fr.; palourdes, 
5 à 6 fr. 

Fruits. — Brugnons, le kilo, 70 c. à 1 fr. ; ci-
trons, le cent, 6 à !» fr. ; fraises, la caisse, 80 à 
90 c; melons canteloups, la douzaine, 5 a 
12 fr.; verts 4 à 10 fr.; pêches, le kilo, 40 à 
75 c: poires diverses, les 100 kilos, 30 a 70 fr.', rmmes diverses, 25 à 40 fr. ; raisin blanc, 50 

Su f r. 
Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 

235 à 245 fr. 
Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-

zaine, 50 c. à 3 fr. 25; choux de Bruxelles, le 
kilo, 80 à 90 c; choux ponmmés, la douzaine, 
2 tr.'-W à 9 fr. ; céleri, le paquet, 70 c. à 1 fr. 60; 
chicorée, la douzaine, 50 c. à 1 fr.; cresson, 
60 c. à t fr.; carottes le paquet, 25 c. ù 3 fr.; 
épinards, la douzaine, 90 c. ù 1 fr. 20; haricots 
verts, le kilo, 50 à 80 c; en grains, 45 à 55 c; 
laitues, la douzaine. 60 c. à 1 fr.; navets, 20 c. 
à 1 fr.; oseille, 25 à 30 c.; pommes de terre 
nouvelles, les 100 kilos, 10 à 15 fr. ; salsifis, le 
paquet, 50 à 80 c; tomates, les 100 kilos, 18 
a 25 fr-

Oles. — Oies plumées, Midi, la pièce, 5 fr. 
à 6 fr. 50; oies dépouillées, du Poitou, 4 à 6 fr. 

Œufs. — Mid' et marques similaires, le mille. 
140 à 142 fr.; Nord et marques similaires, le 
mille, 138 à 140 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le ki-
lo, de 2 fr.' 20 à 2 fr. 50; moyennes, 1 fr. 50 à 
1 fr. 60; petites, 60 à 80 cent.; barbues, 2 fr. 50 
à 2 fr. 75; crevettes (Arcachon), 2 à 4 fr.; cre-
vettes (santé). 6 à 8 fr.; éperlaPs ou trognes, 
le cent. 1 fr. à 2 fr. 25; grondins gros, le six, 
8 à 10 .tr.; moy.ens, 5 à 6 fr. ; petits, la douz., 
2 à 3 fr.; homards, le kilo, 3 fr. 50 à 4 fr.; lan-

goustes, 6 4 6 fr. 50; maquereaux, le cent, 10 
à 30 fr.; martrames. la piècei 5 à 12 fr.; mer-
lan?, la douz., 70 a 90 cent.; merlus, le kilo, 2 
fr. 25 a 2 fr. 50; mulets moyens, 2 à 3 fr.; raies, 
60 à 70 cent.; rougets barbets, la douz., 1 fr. 
25 à 4 fr.; rousseaux, 3 à 5 fr.; sardines de 
Bayonne. le cent, D à 6 fr. ; de Bretagne, 5 à 6 
fr.; de Collioure. 3 fr. 50 à 4 fr. 50; soles grosses, 
le kilo. 5 à 5 fr. 50; moyennes. 4.à 5 fr.; petites, 
2 à 3. fr.; thons, la pièce, 8 à 20 fr.; turbot, le 
kilo, 3 à 3 fr. 50. ' 

Poisson d'eau douce. ,— Assèges, le kilo 1 fr. 
à 1 fr. 10; barbeaux..1 fr. 20 à 1 fr. 30; brochets, 
8 fr. 50 à 2 fr. 80. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos. 260 à 290 
fr.; dindonneaux. 270 a 310 fr.; pisreons fuyards, 
les vfn'ft; 15 à 18 fr. ; c-ras. 28 à 30 fr. ; moyens, 
25 à 26 fr. ; pintades. 60 à 80 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos. 270 il 975 fr.; poulets. 320 à 380 fr., 
le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Bordeaux. 14 septembre. 

Itœnls ou Vaches 
1,-4 derrière, b" lei 50 S" 

qualité.... F. 105 a 115 
l/4devant,dito 85 95 
Esquinaut ou 

aloyau 120 135 
Vache bonne 

1« choix 85 
i!« choix. ' 
a» choix ■ 
*S(Pièces cuis, ditacta. 130 
S (Estre-deui eoonrt 95 

Moutons 
1" qualité 110 
a» qualité...... 95 
3« qualité 85 
Fendu arrière-tialn 125 
Gïuiis mat-trait.... 95 

95 

Veaux le» 501" 
Extra F. tlOâ 125 
1" qualité 100 110 
■i' qualité » • 
3« qualité » • 
1/4 derrière.... » » 
1/4 devant 
Gros > » 
Abat d'abat- Pièoe 

toir completltà 14lr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7 a 10 f r. 

Porcs (les 50 kilos) 
1» qualité....F. 92 à 97 
2» qualité. 75 80 

Vente moyenne. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 13 septembre. 
BU,. - Marché calme. - Bladettes et blés 

fins supérieurs, les 80 kilos, 26 fr. 50 à 27 fr ; 
seigle les 75 kilos, 20 fr.; orge, les 60 kilos, 
1î fr 'à 15 fr. 50; avoine, les 50 kilos 14 fr 50 
à 15'fr.; maïs blanc, les 7a kilos, 19 fr. 50 à 
20 fr. ; haricots, l'hectolitre, 50 a 55 fr. ; fèves, 
les 65 kilos, 21 fr. 50 a 22 fr.; vesoes noires, les 
80 kilos, 21 à 22 fr, 

Farines. — Mar,ché calme. — Minot, extra ou 
premières, les 122 kilos, 58 fr.; R. G, les 100 
kilos, 22 fr. 50 a 23 fr.; repasses, 16 fr. à 17 fr. 50; 
sons 13* fr à 13 fr. 50. 

Fourrages. — Foin, les 50 kiios, ;5 , 
4 fr. 25; sainfoin, Ire coupe, 4 fr.s fr , 
2e et 3e coupes, 3 fr. 50 a 4 fr. ; pa, bi<5, 
3 fr. 25 à 4 fr.; paille d'avoine, 2 fr. *r; go 

MARCHE AUX METAU) 
Londres, 13 se4re Cuivre. — Disponible, 68 liv. 5 sh,roii 

mois, 69 Uv. 10 sh. 
Etain. — Disponible, 154 Uv. 10 sh.roli 

mois, 156 liv. 
Plomb. — Septembre, 23 Hv. 10 sh.'; dt,r9l 22 liv. 15 sh. 
Zinc. — Disponible, 72 à 70 liv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. 0 sh. à tro^» 

65 liv. 

CHRONIQUE VINIC0L 
HERAULT 

Béziers. — Les vendanges sont gêné, 
mais jamais on n'avait entendu un tÏJ 
concert de plaintes et de récrimination 

En comparant le rendement actuel >< 
celui de l'an dernier, pour les mêmes vig, 
on peut déjà, sans la moindre exagéra^ 
affirmer que nous n'aurons pas le quarts 
ne récolte moyenne. 

Notre marché s'est ressenti de cette . 
plorable constatation; les cours ont enc) 
monté. Il est vrai de dire qu'il ne s'est \ 
beaucoup traité d'affaires. Le commerce, q' 
jusqu'à présent payait facilement les pi 
de 35 à ,38 fr„ réfléchit avant d'aborder cel. 
de 40 fr qui est maintenant devenu celui c 
la demande de la propriété. 

Il y a lieu, en effet, de se montrer prudent 
et avant de se lancer aux achats, il est bon 
de . se rendre compte si la consommation 
pou ra aborder de pareils prix. 

L» Directeur i Maroe! GOUNOUILHOU. 
L» "érant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOP 
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Ges DENTIFRICES INCOMPARABLES nettoient extrêmement bien les dents, leur donnent une blancheur éclatante et, 
en détruisant tous les microbes, les préservent de la carie et entretiennent les gencives et la cavité buccale en parfait état. Leur saveur 
est infiniment agréable et tÈlixir est particulièrement indiqué aux fumeurs comme gargarisme antiseptique. 
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ÈLIXIR DENTIFRICE 

& Nous recommandons tout spécialement la PATE ( PÂTE DENTIFRICE. . . . . Ofr75 le tube 
et le SAVON en tubes, vendus en France aux prix suivants : { SAVON DENTIFRICE .... Q,r95 le tube 

// n'y a pas en France, ni dans aucun pays, de Produits meilleurs, ni à meilleur marché 
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XllU la pièce de220 Utrea, I If»' Vin Eck. (. 0' 50 pon, rè)de. | | U 
fui, tout compris, contre rembours1. 
L.Jean, propriétaire, Karbonne. 

VIN EXTRA 
l'h. « rj' l'h'ÎÎ^.Peyronne» I. t) 

4>Z ». VIMUOLE'KOtJVEM.E 4Z «L 
VINS BLANCS tontes qnalltia. 

P£TF CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 liilos, à vendre. Bonne 
becasion. S'adresser garage De-
Jahaye, 277. rue Turenrre, Bordi. 

Vins blancs en Bouteilles 
Btock Graves, Cérons, Barsac, 
Bauternes. Prix avantageux. — 
Ëcr. Lagarde, à Barsac (Gir*«). 

BON garçon restaurateur de-
mandé. Référ. Ecr. Hôtel, il. 

ftu achèterait d'occasion, maté-
Un riel pour fabriquer feutre 

•fet oharentaisl Adr. bur. journal. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

VINIFICATION 
gularise fermentation,corse vins, 
donne tenue, prévient casse et 
maladies. Notice sur demande. 
Clos et O, 50, Martinique, Bdx. 

FORÊT DE BENON Char"-Intér.) 
Fagots façonnés suivant le désir 
des clients, à vendre sur coupe 
au commencement de 1916. vi-
dange facile, coupe à proximité 
d'une route nationale et des ga-
res de Courçon - d'Aunis et de 
Mauzé. S'adresser promptement 
à M. Pelletier, régisseur à Lalai-
gne, par Mauzé -(Deux-Sèvres). 

POCHETTES CORR. DEUIL 
en gros, Vru. 37, r. Victor-Hugo, 
Carcassonne. 

ELECTRICITE. MONTEURS de-
mandés 3, rue Martlgnac, Bx. 

Usine LATA SIS 
Teinturerie. 3, roc Lescure, Bx 

INDUSTRIEL chaudronnier de-
I mande travaux s. entrep. Ec. 
Dulac, bureau du Journal. 

Livreur demandé 33, r. Langlols. 

AU DEMANDE COUPEUSE en 
Un lingerie, maison Th. Mallet, 
52, cours d'Alsace-Lorraine, Bx. 

ON dem. ouvrières tailleuses. 
Drouet, 85, r. S"-Catherine. 

Iuvrier électricien dem*» place. 
Senepov 70, rua Kletoer.-Bdx. 

Ouvrière tailleuse demande des 
journées. Ecrire M"» Dubos, 35, 
rue du Manège, Bordeaux. 

nu demande avec bonnes réfé-
Ull rences bons tonneliers. S'a-
dress. oBez"M. Clovis Proux.négt 
en vins à Parthenay (Deux-Sèv.) 

I M I. II R I 17 Q soldés avant I 
mtUDLLû inventaire, I 
Maison Dorée. 13a c" V. HUJO I 

Famille reçoit étudiantes, em-
ployées. Pension, 100 lr.; de-

ml-penslon, 70 fr. Ec. Rouxel, 31. 

Espagnol en 15 leçons. Ecr. Con-
fortable-Hôtel, L. Salis, Bdx. 

Mm. VENOLA, 14, rue du Loup. 

Suis acheteur mobilier bureau 
et mach. écr. Offr. Norgad, Jl. 

Jorteuse de pain demandée. S'a-
dresser rue des Ayres, 10. 

■ne homme 22 ans da* emploi 
I bureau 1/2 journée. Adr. Jnal. 

DEM. culs» 21, r. Monselet, Bdx. 

49,000 à placer 1™ hyp. sur lm-
It. meub. ville. Ecr. Géry, b. jl. 

PAR nniPITP f)l HT *,u*''isoii prompte, radicale et discrète, 
1 rc SIKfihÎT \ Kl III 'an* privations ni injections, de loules les raa-
LtblItlHULLU ULUI ladies secréles — HOMMES & FEMMES - 40 
an d» !uec»i.— La boîte et brochure, 4 lr., Ph" BLO'l, 38, B* Strasbourj, 10DL0D3E. 

MALADES GUERISSEZ-VOUS P«t te» piaute». 
JauiaiH nuisibles, toujours bienfaisantes. 
car les remède» minéraux et chimiques 
empoisonnent voira sang et blessent 

vos organes. Vous qui souffrez de . cceur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropisle, neurasthénie, obésité, 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, proatatite varices, 
cystite, .-iirtérlo-sclérose. Insomnie, bronchite chronique, demandez la méthode 
ABSOLUMENT VEGETALEde M.l'AbbéWARnfcCuréde MartoinnevtllefSomme) 
a>oo/ï- ëXDtlc.et tr&t.»Mu^, im Hr>tnnlau« de l'Abbé WARjtÉ, Martainnevllle fSommeJ. 

606 VOIES URIN AIRES - La SYPHILIS ne guérit 
qUe^-a.r,irJ^Ct,« a?> SÉRO-CLINIOUE rue Vital-Caries. 28, BORDKAUX. Guerison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

A ItochcCort. le dimanche *» septeMbre à H heure». Hôtel LaiayeUe. 

A l nilCD A BEGLES, SECHE 
LUUCn IUE DE MORUES, 

av. gr. bâtiments séparés et dé-
pend. Situation conviendrait tr. 
bien gr. porcherie moderne. Ec. 
Pasquier.c. Als.-Lorraine,115, Bx. 

ON dem. coupeurs et coupeuses 
casquettes, 16,' r. St-James. 

FMPI flYlï demandé dans 
a.iiii LUI I. maison de com-
merce; connaissant bien comp-
tabilité et correspondance; écrit, 
commerciale. Ecr. Taillade, b. jl. 

Bonbonnes vides, 20/50 l'une, me-
« me. s« paniers, achet. bon px 
» bis, ch. La Sauve, Bordx-B<t«. 

Etablissement MALIGET -BLIN 
Segment soupape, boulrt» Binet 

Carburateur Solex 
62, cours de Toulouse, Bordeaux 

A 600 lr., Epicerie, Charcuterie 
à céd., quart, populeux, belle 

voie. Rec. 30 fr. p. 3. Pressé.. S'ad. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

Petite maison meublée ou ap-
part. 4/5 pièces demand. pr 

min. 3 haois, qw S'-Genès de préf. 
Ec. offres : Pailly, Agence Havas. 

t\ rpTDiplEXSbonsouvriers 
CL.CU I Hlw bien payés deman-
dés !)3, rue S"-Croix, Bordeaux. 

U ndcrwood, 5, Reming. 10 ou Oli-
ver 6, on achèter. occ, dem. 

prix. Ec. Palbef, Ag. Havas, Bx. 

DflTIB l°uer appartement ou 
rilUn propriété, . trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

M ach. écr. Undcrwood Reruiny-
ton.- aut. marques de.p. 100 fr. ; 

location dep. 10 fr. p. ntcus, A,chat 
fournit, pr t"« marq. Copiés, tra-
ductions, leçons sténo-dactylo'. 
Intermédiaire Office (maison fran-
çaise), 52, allées de Tourny, Bdx. 

■ a tannerie Haurat frères, a 
L Bayonne, dem. de bous ou-
vriers tanneurs et corroyeurs. 

Plus d'Enîaïus Urietifs 
NOTICE GRATIS. VERDIER, oh"*". 
R.,l.éon S.v. 25. Talrncr 

nu dem. bon ouv. plomb.-zing., 
Ull place llxe, 157, r.S"-Catherine 

•2111CCC :>2ans, célibataire, ré-
OUIÛOC férenc. 1" ord., cher-
che place. Ecr. Léopold, bur. il 

M ACHINE A VAPEUR horizon-
tale ou verticale, 15 IIP, de-

mandée. Faire offres : Padiras, 
ingénieur, 110, r. Mondenard, Bx. 

ON dem. acheter très-bon âne 
travail, U, r. Chai-Farines. 

R EPRESENTANTS dem.partout. 
Nouveauté surprenante. Ra-

spir automatique « Sûreté •, sa 
lame, son affûteur, écrin. Arti-
cle sérieux et soigné fc° échan-
tillon 1 fr. 95, recomd'S. L.-C Nef-
fllior, Jurançon (Basses-Pyrén.). 

Perdu porte-monnaie. Prière di 
ie rapporter au soldat Lapusse 
de la 1.8» section d'infirmiers, ai 
dépôt du Béquet. 

Par raison de santé, très ancien-
ne maison de vins et eaux-de-

vie en gros, ayant bonne clien-
tèle, frais généraux réduits, cé-
derait de suite. S'adr. à M. Mon-
gin, 1, r. du Prêche, La Rochelle. 

ftlj dem. bon comptable muni 
wfl de b.réf.Ec.Ducau.Ag.Havas. 

AU dem. garç. de magas. 17. r. 
UN Vital-Carle's. Refér: "étigées. 

Voyageurs d«» par importantes 
usines pr visiter épiciers, dro-

guistes. Fortes commissions et 
appointements. Fournir référen-
ces détaillées : Darthenay, Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

)erdu broche serpent or, rubis. 
Rapp. 28, r. Landiras. Réc. 

)erdu sac main macraine noir. 
Rapp. r. Vital-Caries, 9. Réo 

Perdu dimanche pendentif ave< 
ch". Rapp. 44, r. Dubourdieu 

Perdu dimanche soir 12 sept., d« 
Gradignan à Talence, médaill» 

or. Prière rapporter 16, avenui 
Cronstadt, Talence. Récompense. 

Perdu samedi soir à dimanchf 
matin (i heur., cric, pompe i 

chambre-auto; Gx-iH-afrrehe, Cau 
déran. Domy, 37,all.DamoUr.Réo 

Perdu le 13, bague or. Prière d« 
la rapporter chez M. Rulier, 71 
rue de la Benauge. Récompensa 

I A personne qui a trouvé unt 
LH p" chienne griff., poils roux 
est priée de la ramener 67, rtM 
de PEglise-Saint-Seurin. Réc». 

FEUILLETON DE LA PBT1TK CIRONDK 
du 15 septembre 1915 
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PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'Obsession 
XII 

Suprême Effort 

«Vous ne savez pas ce que j'ai en-a.uré, ajouta Jean de Bures, vous igno-
rez mes nuits d'angoisse, les fièvres 
iqui m'ont assailli, les douleurs de 
la jalousie, les rages de l'amour déçu, 
.la honte des railleries, toutes les misè-
res dans lesquelles ce misérable m'a 
ïeté... 

■ Il haussa les épaules dans un geste 
ii'indignation et poursuivit : 

— Vous et vos amis, Hélène, vous 
Êtes des gens heureux, riches, vivant 
Eu milieu d'un. luxe effréné... Vous 
avez des hôtels, des meubles somp-
tueux, des équipages et une armée de 

valets à vos ordres... Quand les autres 
se débattent au milieu des difficultés 
de toute sorte que vous leur avez sus-
citées, , vous vous dites, entre deux 
promenades ou deux visites, dans un 
salon où rien ne vous manque, où les 
cris de vos victimes n'arrivent pas: 
« Il faut arranger cette affaire... Alors 
nous serons tranquilles. L'épée de Da-
moclès suspendue sur nos têtes à cau-
se de la haine de ce malheureux, qui 
peut avoir l'idée d'une revanche, sera 
retirée et nous pourrons dormir en 
paix ! » 

» Et vous mettez tout votre monde 
en mouvement. C'est le docteur Béri-
gnon, un brave homme, qui vient me 
trouver et m'offre de panser mes plaies 
avec des billets de banque qui ne j& 
minueront ni l'aisance du coupable, ni 
son luxe, ni sa puissance... Il me don-
nera un atome de son superflu.et pour-
ra se vanter de m'avoir corrompu aussi 
aisément que les filles qu'il débauchait 
dans la grande et ignoble foire de Pa-
ris... Dans l'intimité, il dira, en vidant 
sa coupe de Champagne : 

» — Le pauvre diable s'est montré 
accommodant. Il aurait pu me deman-
der davantage. Sa femme n'avait pas 
de prix. 

«Puis, c'est le capitaine qui arrive 
à son tour et qui reprend les mêmes 
raisonnements : 

» — Hélène est perdue pour toi... Le 
mal est fait... Il faut en accepter la ré-
paration et passer l'éponge sur. l'ar-
doise. 

Il serra les poings dans un accès de 
rage, et sourdement : 

— Mais ils ne. songent donc pas, ces 
messagers de paix, que cet or me brû-
lerait les doigts, que ces millions me 
ravaleraient au rang des êtres les plus 
vils, qu'on ne vend pas plus une fem-
me qu'on ne vend son honneur, à 
moins d'avoir bu toute honte! Ils ne 
pensent donc pas que ce qu'ils me de-
mandent, c'est ma vie; que si j'accep-
tais un tel marché de dupe, je n'au-
rais plus qu'une ressource, me brûler 
la cervelle sur le tas de papiers qu'ils 
m'auraient jeté du bout des doigts!... 

Il s'adoucit tout à coup. 
— Les moments sont précieux, dit-

il. Pourquoi les perdre en vaines pa-
roles ? 

Il prit la main d'Hélène qui pendait 
à. son côté, la porta à ses lèvres et la 
laissa retomber en disant : 

— Ce baiser me fait maj/ll me rap-
pelle tout un passé de joies et d'espé-
rances...Joies perdues ! Espérances de-
truites ! Je veux faire auprès de l-'amie 
d'enfance, que j'adorais, une dernière 
tentative... Qui peut mieux décider de 
notre sort que nous-mêmes ? Ecoute-
moi et ne redoute rien... Quelle que 
soit ta décision, si dure qu'elle me pa-
raisse, je m'y soumettrai... Laisse-moi 
te parler comme autrefois... Pendant 
des années je m'étais fait un rêve d a.-
venir... Il suffisait à mon bonheur... Je 
n'en désirais pas d'autre... J'ai cru v 
toucher un instant, et tout s est brise 
devant moi 

» Depuis un an, je lutte contre le dé-
sespoir qui m'envahit de plus en plus. 
J'essaie des distractions qui me sont 
offertes... Je travaille pour m'étour-
dir... J'emploie en un mot tous les 
moyens en mon pouvoir pour t'éloi-
gner de ma pensée... Et je ne peux 
pas!... Dans cette lutte, j'ai usé mes 
forces, le peu d'intelligence que je de-
vais à la nature, et ma santé... Il n'est 
pas jusqu'à ma pauvre aisance qui 
n'ait sombré dans ce désastre... Il est 
complet... Eh bien 1 Hélène, toi seule, 
toi la cause de tous ces' maUx, tu peux 
les réparer... 

— Comment? ■ -
— En prononçant la parole de paix 

qu'on essaie de m'àrrachër et qu'on 
n'obtiendra pas, dût-on mettre-à mes 
pieds toute la fortune des deux Débor-
des et de leur mère... 

Hélène devint affreusement pâle. 
Comprenait-elle où il allait en venir? 
Elle resta muette. 

Il reprit après un silence : 
— Ce n'est pas à moi qu'il faut la de-

mander, c'est à toi... Tu as pris un en-
gagement devant Dieu et devant les 
hommes... Tiens-le ! 

Elle ne répondit pas. 
Il poursuivit : 
— N'es-tu pas libre? Qui peut te 

contraindre? C'est toi qui dois dispo-
ser de nos destinées!... 

Elle balbutia: 
— Je n'ose comprendre... Que de-

mandes-tu donc ? 
— Ton nom, c'est la baronne de Bu-

res, oh ! une baronne pauvre!... Ce 
que j'ai à t'offrir, ce n'est pas une for-
tune comme celle de Marcel Débor-
des... C'est une misère mal déguisée, à 
peine une aisance de paysan, qu'en-
core nous ne pourrions rétablir qu'à 
force de travail?... Là-bas, dans notre 
Sologne, nous vivrons effacés, cachés, 
sans relations avec le monde que je 
déteste... < 

— Tu ne le voudrais pas ! 
II s'écria : 
— Moi ! ne viens-je pas de te dire 

que j'allais me déshonorer à tes yeux 
et aux miens ? Je veux te mettre mon 
âme à nu et te montrer ses plaies... Re-
garde-moi une dernière fois... Je ne 
suis plus le Jean de Bures que tu 
as connu, mais un malade atteint 
d'une maladie contre laquelle la scien-
ce ne peut rien. En deux mots, je 
meurs de regrets et d'amour, d'a-
mour pour une femme qui m'ap-
partient et que je n'ai jamais désirée 
que vainement, d'une femme qui de-
vrait porter mon nom et qui s'aban-
donne aux caresses du bandit qui me 
l'a volée, d'une femme que je pour-
rais réclamer et arracher de cette mai-
son et qui me supplie de renoncer à 
elle pour continuer à vivre avec le mi-
sérable qui l'a violentée et qu'elle ai-
me... 

— Jean ! 
r-* Car tu raimes, et tout me le prou-

pve, tes' supplications, tes actes et tes 
caresses. Ne t'ai-je pas vue, tout à 
l'heure encore, tendre et empressée au-

près de lui, soumise comme une escla-
ve aux. volontés d'un maître? Mes 
yeux ne sont-ils pas des témoins que 
tu ne saurais récuser? N'étais-je pas 
là à la minute de ces adieux qui me 
faisaient bondir le. cœur dans la poi-
trine ? Ne mens pas ! A quoi bon ? Pen-
ses-tu me tromper ? Quelle erreur ! 

» Peut-être aux premiers jours de 
ta prison, à la Tremblaye, dans l'o-
dieuse maison achetée pour toi, ta 
fierté s'ést-elle révoltée contre le traite-
ment qu'on te faisait subir; puis la 
fortune a su te séduire; elle a fait son 
œuvre. Tu as comparé le sort qui t'at-
tendait chez les de Bures à celui que 
ton séducteur millionnaire pouvait t'of-
frir, et tu t'es résignée au sacrifice, 
comme tu le disais dans cette phrase 
qui me pèse encore sur l'esprit et 
m'accable : 

» — Sans force pour me défendre, 
je m'abandonne à la fatalité des évé-
nements... Ma vie est perdue! » 

Il acheva avec un frémissement dans 
la voix-: 

— La mienne est finie. Si: tu me re-
pousses, je, suis condamné... J'essaie-
rai de m'étourdir... et je ne le pourrai 
pas! C'est la mort ou la folie... 

Elle dit très bas : 
— Que veux-tu donc? 
— J'ose à peine te l'avouer. 
Et se décidant : 
— Choisis entre la fortune ici et la 

pauvreté avec moi. 
— C'est-à-dire?,., 

— Quitte ton amant pour suivre, ton 
mari 1 

Elle fit un pas en arrière... 
— Tu consentirais?... dit-elle. 
— J'en rougis, mais ce serait le salut 

pour moi... Je meurs de ton absence, 
de ton éloignement, de ta perte... TiJ 
es la seule chose que je désire au mon-
de, le seul bien que je veuille possé-
der, l'unique charme qui m'attire... 

— Mais elle... 
— Qui donc? 
— Mon enfant... Thérèse?... 
Il se mordit violemment les lèvres el 

dit plus bas, comme à regret : 
— Je l'adopterai... Je l'aimerai à. 

cause de sa mère... J'oublierai tout 11 
reste ! 

Elle objecta encore : 
— Et le monde?... 
— Le monde me sauvera-t-il de 1« 

mort ou de la folie ? Ne t'ai-je pas dit 
que je romprais avec lui? 

Il insista avec passion : 
— Chez nous, dans ce coin perdu 

de la Sologne où nous aurions pu êtr< 
si heureux, nous nous enfermerons 
seuls et je te consacrerai tout moit 
temps et mes forces... Je ne vivrai qu# 
pour toi... Je renoncerai à tout le resx 
te, à la deputation, à Paris, à l'avenit 
que j aurais pu me préparer i peut* 
être, bi tu ne veux pas habiter U 
I roche à cause de ma mère dont 1« 
caractère morose t'effrayerait, n'avons* 
nous pas 1 Aubière qui nous attend! 

(A suivre.! 


